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Laus Deo  !

LES LAZARISTES AU SÉMINAIRE DE BOULOGNE-SUR-MER

AVANT LA RÉVOLUTION (1681-1791)

NOTE LIMINAIRE 

Le diocèse de Boulogne-sur-Mer relevait de la province ecclésiastique de Reims, Amiens, Beauvais, Châlon-sur-Marne, Laon, Noyon, Senlis et Soissons. 

Dans cette province, la Congrégation de la Mission eut des établissements à Amiens (1662), Beauvais (1679), Boulogne (1681), Châlons (1681), Noyon (1662), Soissons (1772). Le séminaire de Reims fut proposé à M. Jolly, supérieur général, qui crut devoir refuser cette offre. 

Le diocèse de Boulogne comprenait environ 400 paroisses ; la ville de Boulogne n'avait guère plus de 10.000 habitants. 

Parmi les évêques de Boulogne nous intéressent : 

- François Perrochel, nommé le 9 juin 1643, sacré dans l'église de Saint-Lazare le 11 juin 1645; il démissionna en 1677 et mourut à Boulogne le 8 avril 1682. On sait qu'il fut ami de saint Vincent et son correspondant; il s'efforçait de suivre ses exemples (1). 

- Nicolas Ladvocat-Billiad, qui fit son entrée à Boulogne le 26 août 1677, et mourut le 11 avril 1681. 

- Claude Le Tonnelier de Breteuil, nommé le 9 mai 1681, sacré le 2 février 1682, mort le 8 janvier 1698. 

- Pierre de Langle, nommé le 26 avril 1698, sacré le 14 décembre suivant, mort le 12 avril 1724. 

- Jean-Marie Henriau, nommé le 6 mai 1724, sacré le 28 octobre suivant, mort le 25 janvier 1738. 

- Auguste-César d'Hervilly de Devise, nommé le 4 mars 1738, sacré le 14 septembre suivant, mort le 11 octobre 1742. 

- François-Joseph-Gaston de Partz de Pressy, nommé le 20 décembre 1742, sacré en avril 1743, mort le 8 octobre 1789. 

- Jean-René Asseline, sacré le 3 janvier 1790. [2]
Au regard de la Congrégation de la Mission, la maison de Boulogne fut rattachée à la province de France, lors de sa fondation en 1681, et elle passa ensuite à celle de Picardie, nouvellement constituée, en 1704. 

La présente étude sur le séminaire de Boulogne a été composée surtout à l'aide des documents contenus aux archives de Saint-Lazare Elle est très incomplète, et il y aura avantage à la compléter par les renseignements que pourra apporter l'étude des archives et de la littérature historique locale. (*) 

Nous sommes peu renseignés sur la période de la Révolution, sur l'activité missionnaire proprement dite des Lazaristes affectés à l'œuvre des missions paroissiales, et sur bien d'autres points importants relatifs à la vie du séminaire. Il y aurait lieu de consulter les registres paroissiaux et les divers Statuts synodaux diocésains. [3]
* Voir la thèse de doctorat de M. Philippe MOULIS, 

«Le Clergé paroissial du diocèse de Boulogne/Mer – 1627 - 1789»
Arras, 19 décembre 2008 — 4 volumes.
I. - ÉTABLISSEMENT DES LAZARISTES

000000000000000000

Dans son Histoire des séminaires français avant la Révolution, l'abbé Degert rapporte ainsi l'origine de l'établissement des Lazaristes au séminaire de Boulogne : 

" Cette même année (1681), les Lazaristes prenaient aussi la direction du séminaire de Boulogne-sur-Mer que leur confiait l'évêque Nicolas Lavocat. Avant lui, l'évêque François Perrochel, l'ami de Saint Vincent et de Monsieur Olier, s'était donné bien du mal pour essayer de fonder ce séminaire. Mais tout ce qu'il put faire, ce fut d'acquérir la maison où il comptait l'installer. Son successeur acheva l'œuvre par le contrat signé avec les Lazaristes, le 6 mars 1681. Il leur assurait une pension annuelle de 2.000 livres pour quatre prêtres et autant de frères qu'il serait nécessaire. L'acte d'établissement portait que les Lazaristes ne seraient tenus de rendre compte des fonds que pour la partie qui dépasserait les mille écus qui, aux termes des lettres patentes, seraient levés sur le clergé. L'excédent devait être employé, de l'avis et du consentement des supérieurs, en constructions au séminaire ou en pensions et demi-pensions pour les pauvres ecclésiastiques. 

Un mois à peine après avoir signé ce contrat Nicolas Lavocat s'éteignait, et ce fut son successeur, Claude de Tonnelier de Breteuil, qui annonça l'ouverture du séminaire, par un mandement du 3 novembre 1682" (2). 

Cette vue sommaire de l'abbé Degert ne donne pas un résumé tout à fait exact des faits. 

Nicolas Perrochel ne s'était pas contenté d'acheter un local pour y établir le séminaire. En novembre 1668, il avait obtenu du roi des lettres patentes, enregistrées au Parlement de Paris le 13 avril 1669, par lesquelles il était autorisé à établir un séminaire dans le lieu qu'il jugerait le plus propre et le plus convenable à Boulogne, et de pourvoir à la subsistance de ce séminaire par l'union de bénéfices et assignation de pensions dans des conditions données. L'évêque procéda ensuite à l'érection du séminaire dans une maison qu'il avait acquise à cette fin dans la basse-ville. À ce moment-là, entra-t-il en rapports avec le successeur de M. Vincent, M. Alméras, pour obtenir des Prêtres de la Mission pour ce séminaire ? Nous ne le savons, mais la chose est plausible. En tout cas, le séminaire n'était pas encore viable, faute des ressources nécessaires pour son entretien. En attendant, Mgr Perrochel en confia la direction de principe à M. Samson de la Planche, docteur de la Faculté de Théologie de Paris. Tout en resta là, et le séminaire ne reçut aucun commencement d'exécution. [4]
Fatigué et âgé, Mgr Perrochel se fit un devoir de donner sa démission en 1677, et il se retira dans la maison destinée au séminaire, située vers le milieu de la Grande-Rue …

Parlant de cet évêque, l'historien des Évêques de Boulogne, l'abbé Van Drival, écrit: 

" Il fit plus encore, et voulant prolonger même au delà de la tombe ses œuvres de charité et particulièrement son zèle pour la bonne éducation du clergé, il résolut de consacrer à Dieu cette même maison où il s'était retiré. Il voulut en faire une pépinière d'ouvriers propres à travailler à la vigne du Seigneur. C'est cette maison que de son vivant il désigna pour y établir un séminaire dirigé par les prêtres de la Mission de Saint-Lazare. Il leur laissa cette maison, les fit légataires de tous ses biens, et pour être bien assuré de l'exécution de sa volonté à ce sujet, dans son ardeur d'amour spirituel pour le diocèse de Boulogne, il fit venir plusieurs Lazaristes et les établit dans cette maison pendant qu'il vivait encore …" (3). 

Dans un codicille, en date du 7 avril 1678, ajouté à son testament, Mgr Perrochel déclarait :  

" Je veux absolument que Messieurs les Missionnaires de Saint Lazare soient supérieurs du séminaire; que si on les empêche et qu'on veuille leur imposer des conditions extraordinaires, je révoque ce que je laisse audit séminaire, et le donne à Messieurs de Saint-Lazare pour employer comme ils le jugeront à propos pour la plus grande gloire de Dieu". 

L'exposé ci-dessus de l'abbé Van Drival pèche par bien des côtés, comme on s'en est rendu compte, mais il fait certainement erreur quand il parle de la venue des Lazaristes du vivant de Mgr Perrochel. En effet, nulle part ailleurs il n'est fait mention de la présence de Lazaristes à Boulogne avant 1682, et on se demande à quel titre ils y seraient venus avant cette date, puisque le contrat du 6 mars 1681 ne fut exécuté qu'en 1682, et en outre la lettre de M. Jolly, en date de juin 1682, que nous citerons plus loin, infirme cette donnée. 

Mgr Nicolas Perrochel termina sa sainte vie le 8 avril 1682. 

Après la démission de Mgr Perrochel en 1677, un successeur lui avait été donné en la personne de Mgr Nicolas Ladvocat-Billiad, qui fit son entrée solennelle à Boulogne le 26 août 1677. 

Poursuivant l'œuvre de son prédécesseur et sans doute sur ses conseils, il dut chercher les moyens d'assurer l'avenir du séminaire en vue d'obtenir le concours des Prêtres de la Mission et, après négociations avec M. Jolly, supérieur général, le 6 mars 1681, [5] il signa le traité d'établissement des Lazaristes au séminaire de Boulogne, dont voici le texte : 

" Nicolas Lavocat Billiad par la miséricorde de Dieu et du St Siège Apostolique Évêque de Boulogne à tous ceux qui ces présentes lettres verront salut et bénédiction en Notre Seigneur. Comme de la vocation aux Sts ordres et de la sainteté des Prestres dépendent les fruits que l'on peut espérer pour la sanctification des peuples, nous ne nous appliquons à aucune chose avec plus de soin et d'affection qu'à rechercher les moïens pour connoitre la vocation des Ecclésiastiques, et pour se rendre digne autant qu'il est possible selon la faiblesse humaine d'être elevez aux ordres sacrez afin d'être nos coopérateurs au salut des âmes, comme nous le sommes, quoiqu'indignes de J.C. C'est ce qui a fait que parmi plusieurs moïens qui se sont présentés à notre esprit pour parvenir à une fin, que nous souhaitons avec tant d'ardeur, Nous n'en avons point trouvé de plus propre que celui d'un bon Seminaire, puisque cette pensée est conforme au St Concile de Trente, et que c'est ce qui fait aujourd'huy refleurir la piété des Ecclésiastiques dans quantité de dioceses; et nous avons été d'autant plus excités à embrasser ce moien, qu'en considerant l'état présent de notre diocese, nous y avons vu les choses toutes disposées par les soins et par le zele d'Ill.me et Rev.me Père en Dieu Mre François Perrochel notre tres honoré predecesseur, que l'on peut dire non seulement avoir jeté les fondemens de ce St édifice, mais lui avoir donné des accroissemens tres considérables, puisqu'après avoir obtenu des lettres patentes de Sa Majesté et les avoir fait enregistrer en Parlement et autres lieux où il a été nécessaire, il a fait l'érection actuelle dud. séminaire, a fait donnation d'une maison par lui acquise pour l'établissement d'iceluy, et a commis à sa direction la personne de Mr Sanson de la Planche, prestre docteur de la faculté de théologie de Paris, homme d'expérience et de vertu, et tout-à-fait capable de la conduite dud. Seminaire; mais led. Séminaire n'ayant pu encore jusqu'à présent commencer aucun exercice par le malheur des guerres, et faute d'un revenu suffisant, et considerant que devant que voir la consommation de ce St œuvre, il pourroit arriver differens changemens qui le ruineroient entièrement, désirant pourvoir pour l'avenir à la stabilité dud. Séminaire, et considerant les graces que Dieu verse tous les jours sur les Ecclésiastiques par le ministère des Prestres de la Congrégation de la Mission de St-Lazare de Paris que sa divine bonté remplit de son esprit pour faire refleurir en ce tems la piété des Prestres, et combien sont grands les fruits que l'on en recueille en plusieurs diocèses dans lesquels les ordinaires des lieux les ont appellé pour leur confier la conduite et le soin de leurs séminaires, et voïant enfin avec joye que nous ne faisons que seconder en cela les sentiments de Mond. Seigneur notre predecesseur qui a pour cette Ste Congrégation toute l'estime et toute l'affection possible, même qui n'a pensé pour un seminaire, à l'établissement duquel il travaille avec tant d'application et de libéralité, que parce qu'il desiroit le mettre en état d'etre incessamment regi par lesd. Prestres de la Mission. A ces causes après que led. De la Planche nous a remis entre les mains tous ses pouvoirs, et y a volontairement renoncé, Nous avons elu et établi, elisons et etablissons par ces presentes les Prestres de la Congrégation de la Mission sous notre autorité [6] et de nos successeurs Evêques, directeurs perpétuels de notre séminaire tant pour le spirituel que pour le temporel aux conditions cy après exprimées. 

C'est à sçavoir que lesd. prestres seront tenus et obligez de fournir et entretenir quatre prestres au moins et des frères servans à proportion dans led. Seminaire à commancer trois mois après que nous leur aurons fait connoitre que led. Seminaire aura de revenu fixe et arrêté jusqu'à la concurrence de 2.000 livres de revenu; L'un desquels prestres en sera directeur, un autre enseignera la théologie scolastique, le 3e la théologie morale, et le 4e enseignera le chant, les ceremonies, l'administration des sacremens et la méthode de prescher et de catéchiser ; seront tenus tous lesd. prestres d'être soumis à notre jurisdiction et de nos successeurs en tout ce qui concerne la conduite de notred. seminaire, l'administration des sacremens, missions, et generalement en toutes choses qui peuvent regarder le prochain; lesquelles fonctions nous leur donnons pouvoir d'exercer dans notred. diocèse sous notre dependance et conduite et de nos successeurs. En consequence de quoi nous leur avons donné, cédé et transporté, donnons, cedons et transportons la maison acquise par Mond. Seigneur notre predecesseur et tout ce qui a été donné et legué jusqu'à present aud. séminaire. Ensemble tout ce qui luy sera donné cy après, en quoi qu'il consiste, meubles et immeubles, comme aussi nous leur donnons tout ce qui proviendra des taxes faites sur les benefices de notre diocèse, conformément aux lettres patentes de Sa Majesté et faculté accordée par icelle à notred. Seigneur predecesseur d'imposer des pensions sur les benefices de notre diocèse excedans 600 livres de revenu annuel, autres toutefois que canonicats et cures. Lesd. taxes se montant à la somme de 1.500 livres ou environ, selon le rôle de cotisation omologué en Parlement par arrêt du 9e de Janvier 1680. Comme aussy pour satisfaire à l'obligation que nous avons tant nous que nos successeurs de satisfaire à notre quotpart de la cotisation portée par les susd. lettres patentes, Nous declarons que nous demeurerons taxés tant nous que nos successeurs susd. à la somme à laquelle pourra monter annuellement notre droit de synode, vulgairement appellé Cathedratique, qui est pour l'ordinaire de 180 livres. Et encore leur donnons, cedons et transportons tout ce qui proviendra de la taxe de quinze deniers par tête pour chaque père de famille de notre diocèse pour l'usage du beure et laitage pendant le tems du Carême, et generalement tout ce qui appartient et appartiendra aud. séminaire de quelque nature qu'il soit, meubles ou immeubles comme dit est, à condition toutefois qu'en led. revenu lad. somme de 2.000 livres, l'excedant sera employé en bâtiments jusqu'au concurrent de ce qui sera trouvé nécessaire pour led. seminaire et avenant led. revenu jusqu'à mil écus de rentes fixes et assurées, lesd. bâtiment faits et lieux en état, comme dit est, lesd. prestres de la Mission seront tenus d'augmenter le nombre desd. prestres de deux autres de plus que les quatre susd., en sorte qu'ils soient au moins six Prestres de leurd. Congregation dans led. seminaire, et des frères autant qu'il sera nécessaire pour le service de la maison, pour être lesd. deux prestres emploïés aux conférences, retraites, missions et autres exercices qui ont accoutumé de se faire par ceux de leur Congrégation et où Notre Seigneur donneroit [7]sa bénédiction aud. Seminaire en sorte que son revenu vint à s'augmenter par delà les mil écus de rentes susmentionnés; en ce cas lesd. Prestres de la Mission seront tenus de rendre compte devant nous et nos successeurs dud. excédent seulement. Lesd. mil écus leur demeurant par chacun an pour leur nouriture et entretien sans être obligés d'en rendre aucun compte; et pour ce qui est dud. excedant il sera emploïé à la diminution des pensions des pauvres Ecclésiastiques de notre diocèse, même de l'extinction totale de celle de quelques uns des plus pauvres, ou à faire quelques missions selon qu'il sera trouvé plus expédient par nous ou nos successeurs évêques avec le conseil et consentement du Supérieur dud. seminaire. Et d'autant qu'il est nécessaire en attendant que lesd. Prestres de la Mission entrent en l'exercice actuel de l'administration dud. seminaire, il y ayt quelqu'un sur les lieux qui en dirige les affaires, est convenu pour le bien dud. seminaire que ledit Sr Delplanche continuera jusqu'aud. tems seulement par manière de precaire la fonction qu'il a exercée jusqu'à présent, recevra, donnera quittance, même fera des acquisitions au profit dud. seminaire, s'il est jugé expedient, sous notre direction et autorité. Et pour confirmation de tout ce que dessus, avons signé ces presentes doubles, fait contresigner par notre secrétaire et à ycelles apposer le sceau de nos armes. Donné à Boulogne sur Mer le 6 de Mars 1681. 

Signé Nicolas Lavocat Billiad Evêq. de Boulogne. De Laplanche Et plus bas, Parcommand. de Mond. Seig. l'ILL. et Rev. Evêque de Boulogne, C. Duformanoir, secret. (4). 

Le supérieur général de la Mission, M. Jolly, ratifia ce traité le 10 mars suivant : 

"Nous Edme Jolly indigne Supérieur general de la Congrégation de la Mission recevons avec tout le respect et la reconnaissance qui nous est possible la grace que Mgr L'Ill.me et Rev.me Evêque de Boulogne a faite à notre petite Congrégation par le present acte d'établissement et promettons d'observer et accomplir les conditions portées par yceluy. En foy de quoi nous avons signé la presente de notre main, et fait contresigner par le Secretaire de notre Congrégation et sceller de notre sceau. A St Lazare lez Paris ce 10e jour de mars 1681. 

Signé Jolly. Et plus bas, par Mond. Sr Sup. Gen.al de la Cong. de la Mission, N. Gouhier, Secret. - et scellé. 

Mgr Ladvocat entreprit aussitôt les démarches pour l'obtention des lettres patentes confirmatives de l'établissement, que le roi octroya ce même mois de mars 1681 : 

Louis par la grace de Dieu Roi de France et de Navarre A tous presens et à venir Salut. Notre Très cher et feal Le Sr Lavocat Billiad Conseiller en nos Conseils Evêque de Boulogne nous a fait remontrer que comme de la vocation aux Sts ordres et de la sainteté des Prestres dependent les fruits que l'on peut espérer pour la sanctification des peuples, il ne se seroit appliqué depuis son entrée au gouvernement de son diocèse, à aucune chose avec plus de soin et plus d'affection qu'à rechercher les moïens pour connaitre la vocation des Ecclésiastiques [8] et pour les rendre dignes autant que possible, d'être elevez aux ordres sacrez et n'ayant rien trouvé de plus propre pour cela que l'établissement d'un séminaire, il a été d'autant plus excité à embrasser ce moyen, que considérant l'état présent dud. diocèse, il a vu les choses disposées par les soins et par le zele du Sr François Perrochel son predecesseur, Lequel l'a tant désiré faire utilement led. établissement auroit pour cet effet obtenu nos lettres patentes données à Paris au mois de Novembre 1668, lesquelles furent depuis registrées en notre parlement de Paris le 13e Avril de l'année 1669, par lesquelles en luy permettant d'établir led. séminaire au lieu le plus propre et le plus convenable qu'il voudroit choisir en lad. ville de Boulogne, Nous lui aurions donné pouvoir de pourvoir à sa subsistance par l'union de benefices et assignation de pensions sur ceux de son diocèse qui excederoient 600 livres de revenu, autres toutefois que les cures et prébendes : Mais led. Sr Lavocat Evêque de Boulogne desirant donner au Séminaire une stabilité plus grande; et aïant considéré qu'il était malaisé que la direction en pût être uniforme, qu'en la confiant à une Congrégation d'Ecclésiastiques, qui en puissent prendre la conduite à perpétuité, il auroit cru ne pouvoir faire un meilleur choix pour cela, que des Prestres de la Congrégation de la Mission : C'est pourquoy il les auroit par acte du 6e du présent mois, choisy pour être à perpétuité Directeurs dud. Séminaire tant au spirituel qu'au temporel, à la charge qu'ils seroient tenus d'y nourrir et entretenir quatre Prestres et des frères de leur Congrégation à proportion lorsque led. Seminaire auroit de revenu fixe et assuré jusqu'à la concurrence de 2.000 livres de rente; L'un desquels Prestres en seroit le Directeur, que deux feroient les leçons de théologie scolastique et morale, et le 4e enseigneroit le chant, les ceremonies, l'administration des sacremens et la méthode de prescher et de catéchiser, et led. revenu arrivant jusqu'à 1.000 écus de rente fixe et assurée, et les bâtimens dud. séminaire achevés, meublés et en bon état, et toutes les debtes d'iceluy païées, lesd. Prestres de la Mission seront tenus d'augmenter le nombre desd. Prestres de deux autres de plus que les quatre susdits, en sorte qu'ils soient au moins six Prestres de lad. Congrégation dans led. séminaire et des frères autant qu'il sera nécessaire pour le service de la maison, pour être lesd. deux Prestres emploïés aux conférences, retraites, missions et autres fonctions conformes à l'institut de leur Congrégation. Et si dans la suite led. revenu venoit à s'augmenter par delà lesd. mil écus susdits, leur demeurant par chacun an, pour la nourriture et entretien sans êtres obligés d'en rendre aucun compte: Et que pour led. excedant il seroit emploié ou à la diminution des pensions des pensions des pauvres Ecclésiastiques dudit diocèse, et même au paiement total de celle de quelqu'un des plus pauvres, ou à faire quelques missions selon qu'il seroit trouvé plus expédient par led. Sr Evêque et ses successeurs avec le conseil et consentement du Supérieur dud. séminaire. Et pour l'habitation desd. prestres de la Mission et des Séminaristes à l'effet que dessus, il leur auroit donné, cedé et transporté la maison acquise pour led. séminaire par led. Sr Perrochel son predecesseur, et ensemble tout ce qui a été donné et legué jusqu'à présent aud. séminaire, tant meubles qu'immeubles, comme le contient plus amplement led. acte au bas duquel est l'acceptation du Sr Jolly Supérieur General de lad. Congregation de la Mission, [9] avec promesse d'observer et accomplir les conditions portées par iceluy. Mais led. séminaire n'étant pourvu d'aucun revenu suffisant, attendu qu'il ne s'est pu faire aucune union de benefice, Et led. Sr Evêque n'ayant encore jusqu'à présent imposé sur les abbaïes, prieurez et menses conventuelles qu'environ 1.500 livres de revenu annuel, à la levée desquelles il y a eu diverses oppositions, lesquelles à la vérité auroint été levées par arrêt de notre Parlement du 22e may de l'année dernière 1680 - Néanmoins led. Sr Lavocat Evêque de Boulogne nous a supplié en attendant lad. union qu'il pourra faire de quelques bénéfices jusqu'à la valeur de 4.000 livres de rente, de luy permettre de continuer à faire lad. imposition jusqu'à la somme de 3.000 livres par chacun an. A ces causes requeroit led. Sr Evêque de Boulogne qu'il nous plût agréer et approuver led. établissement desd. Prestres de la Congrégation de la Mission pour être directeurs perpétuels et temporels à perpétuité dud. Séminaire sous son autorité et de ses successeurs Evêques, et aux autres charges et conditions portées par led. acte du 6e du present mois, et que nous eussions aussy agréable de fixer lad. imposition jusqu'à la somme de 3.000 livres par an sur lesd. bénéfices. A quoy inclinant de notre grace specialle, pleine puissance et autorité roïalle, apres avoir fait voir à notre conseil led. acte d'établissement desd. Prestres de la Congrégation de la Mission, dans led. séminaire de Boulogne, Nos lettres patentes du mois de novembre 1668 et arrêt de vérification d'icelles et autres pièces, dont copies collationnées est cy attachée sous le contrescel de notre chancellerie, Avons agréé, approuvé ratifié et confirmé, et par ces présentes signées de notre main agréons, approuvons, ratifions et confirmons led. établissement desd. Prestres de la Congrégation de la Mission, pour avoir la direction spirituelle et temporelle à perpétuité dud. Séminaire de Boulogne sous l'autorité dud. Sr Evêque de Boulogne et ses successeurs et aux charges, clauses et conditions portées par led. acte d'établissement du 6e du present mois, que nous voulons être exécuté selon sa forme et teneur et pour faciliter davantage l'établissement, fondation, et dotation dud. Séminaire permettons de nouveau aud. Sr Evêque de Boulogne d'emploier et se servir de tous les moïens portez et permis par les Conciles, et par les ordonnances du romaume, en la forme et manière qui luy semblera la plus propre et la plus commode, selon la nécessité et condition des lieux par l'union d'un ou plusieurs bénéfices, jusqu'à la somme de 4.000 livres de revenu annuel, à condition que les obligations en seront acquitées, et les charges païées par led. Séminaire. Et cependant afin que led. Séminaire ne souffre aucune difficulté n'y retardement et que les ouvriers destinez à cet effet ayent leur subsistance requise et nécessaire, Nous voulons que l'imposition commencée en vertu de nos dites lettres se puissent continuer sur les benefices dudit diocese jusqu'à la somme de 3000 livres de revenu annuel qui sera levée par celuy ou ceux qui seront commis à cet effet par led. Sr Evêque et les deniers païés auxd. Prestres de la Congrégation de la Mission sous la simple quittance de celuy qui sera directeur dud. séminaire en deux termes, pour être emploïés suivant et au désir dud. acte d'établissement. A condition neanmoins que ladite levée cessera aussitôt que des unions et annexes de benefices, qui peuvent être faites aud. séminaire jusqu'à la somme de 4.000 livres de rente, il y en aura déjà pour la somme de 3000 livres par chacun an, [10] dont led. séminaire soit en possession et jouissance actuelle. Voulons aussy que led. séminaire puisse recevoir, accepter ou occuper tous legs, donnations, fondations, acquérir, tenir et posséder toutes sortes de fonds, droits, héritages et rentes pour leur demeurer à perpétuité acquis et unis: Et en outre qu'il jouisse de tous les privilèges franchises et immunités, dont jouissent les autres séminaires et Communautez Ecclésiastiques de notre royaume, le prenant et mettant sous notre protection et sauvegarde spéciale; Le tout nonobstant tous droits, édits, déclarations, ordonnances, Loix, coutuemes, réglement arrêts et autres choses à ce contraires, auxquels et aux dérogatoires des dérogatoires Nous avons à cet égard derogé par ces presentes. Si donnons en mandement à nos amez et feaux Conseillers les gens tenans notre cour de Parlement, Chambre des Comptes et Cour des Aides à Paris, Trésoriers généraux de France en la généralité d'Amiens, et à tous autres nos Justiciers et Officiers qu'il appartiendra, que ces presentes ils ayent à faire registrer, et de tout le contenu en icelles jouir et user pleinement paisiblement et à perpétuité led. séminaire et lesd. Prestres de la Congrégation de la Mission et leurs successeurs, sans les faire n'y souffrir leur être fait aucun trouble n'y empêchement quelconque. Car tel est notre plaisir. Et afin que ce soit chose ferme et stable à toujours, Nous avons fait mettre notre scel à cesd. presentes, sauf en autre chose notre droit et l'autruy en toutes. Donné à S. Germain en Laye au mois de Mars l'an de grace 1681, et de notre regne le 38e. 

Signé Louis - et sur le reply, par le Roi, Phelippeaux. Visa, Letellier. 

Ces lettres patentes furent enregistrées en Parlement de Paris, le 8 mai 1681, et en la Chambre des Comptes, le 8 août 1695. 

Quelques jours à peine après avoir obtenu les susdites lettres patentes, Mgr Lavocat passait de vie à trépas, le 11 avril 1681, à l'âge de 61 ans. 

. . .

Son successeur, Mgr Claude Le Tonnelier de Breteuil fit son entrée à Boulogne le 17 mars 1682. Il reprit l'affaire du séminaire demeurée en suspens par la mort de son prédécesseur. 

L'historien de la Congrégation de la Mission, Claude-Joseph Lacour a écrit au sujet de l'établissement de Boulogne: 

" Messire Le Tonnelier de Breteuil, Evêque de Boulogne-sur-Mer, y donna semblablement son séminaire à conduire aux missionnaires, qui y sont logés commodément dans la nouvelle ville, et fonda encore une bande de mission pour l'instruction de la campagne de son diocèse. Le nombre des ouvriers de cette maison est de huit prêtres et trois frères" (5). 

Ces lignes furent écrites vers 1715. Comme on le voit, la part attribuée par Lacour à Mgr de Breteuil est quelque peu exagérée. Le séminaire était fondé, sa conduite était déjà confiée aux Prêtres de la Mission; [11] il ne restait plus qu'à passer à l'exécution du traité passé avec son prédécesseur, puisque les Missionnaires n'avaient pas encore pris possession du séminaire. Mais, naturellement cela ne se pouvait faire sans l'agrément du nouvel évêque. 

Le 30 mai 1682, par devant Sommevard et Gilles, notaires à Boulogne, Mgr de Breteuil voulut bien ratifier le contrat d'établissement conclu par Mgr Lavocat, mais il tint, après en avoir sans doute référé à M. Jolly, à y apporter des modifications relativement à deux articles, ainsi que suit: 

"Par devant les notaires royaux au Comté et Sénéchaussée du Boullenois residens à Boulogne soussignez fut present Illustrissime et Reverendissime Personne Monseigneur Mre Claude Le Tonnelier de Breteuil, Conseiller du Royen tous ses conseils, Evesque de Boulogne, Lequel voulant seconder les bonnes et saintes intentions de Nosseigneurs ses Prédécesseurs Evesques de Boulogne et principalement de Monseigneur Lavocat Billiad son Prédécesseur immédiat, et voulant donner une pleine et entière exécution à l'exercice actuel d'un Séminaire dans cette Ville, a déclaré et déclare avoir ratifié et ratifie par ces presentes le Traité fait entre ledit Seigneur Evesque et les Prestres de la Congrégation de la Mission. A condition neanmoins que les articles par lesquels il abandonnoit au Séminaire le droit qui appartient à l'Evesque par la taxe qui se fait tous les ans dans le Diocèse pour l'usage du lait et du beurre pendant le Caresme et celuy où il abandonnoit aussi le droit appellé Catédraticq ou Synodal seront nuls et sans effet. Pour en jouir et disposer par ledit Seigneur Evesque, Lequel consent au surplus que lesdits Prestres de la Mission se mettent en l'exercice et possession dudit Séminaire sous l'autorité dudit Seigneur Evesque, et jouissent des immeubles biens et meubles appartenans et attribuez audit Séminaire, nommément de la Taxe faite sur les bénéficiers, voulant ledit Seigneur qu'ils jouissent pleinement du bénéfice dudit Traité fait avec ledit Seigneur son Prédécesseur à l'exception des susdits deux articles. En foy de quoy a ledit Seigneur Evesque signé la minute des présentes avec et pardevant lesdits Notaires en son Palais Episcopal, ce jourd'huy trentième May mil six cens qiatre vingt deux, la minutte des presentes demeurée vers Gilles". 

Signé: Sommevard, Gilles (6). 

Le supérieur général, M.Jolly, ratifia ces nouvelles dispositions, le 3 juin suivant 

"Par devant les Conseillers du Roy, Notaires Gardenotes de Sa Majesté au Chatelet de Paris sousignez, fut present Mre Edme Jolly Superieur General de la Congrégation de la Mission demeurant en la maison de St-Lazare lez Paris, Lequel après que lecture luy a presentement esté faite par l'un des Notaires sousignez, l'autre present, de l'acte cy devant et des autres parts écrits qu'il a dit avoir bien entendue l'a volontairement agréé et approuvé. Et par ces presentes consent qu'il soit exécuté selon sa forme et teneur s'obligeant en ladite qualité à l'exécution et accomplissement des conditions portées au dit acte. Fait et passé [12] en ladite Maison de St-Lazare lez Paris l'an mil six cens quatre vingt deux, le troisième jour de Juin avant midy, et a signé. 

Signé: Jolly, Gilles et Garnier". 

Au cours de ce même mois de juin, M. Jolly faisait part à un supérieur de l'état des choses relativement à l'établissement de Boulogne et lui écrivait : 

"Je vous manday il y a environ un an, comme nous avions traité avec feu M. Lavocat, Evesque de Boulogne, pour prendre soin de son Séminaire. Le Prélat qui lui a succédé, ayant tardé à avoir ses Bulles, n'est allé dans son Diocèse qu'à Pasques dernier; peu de temps après son arrivée, il souhaita que nous envoyassions quelques uns de nos Prestres pour voir l'état du logement et pour aviser quand on pourrait ouvrir ledit Séminaire. Nous y avons envoyé Mrs Lelasseur et Charbon, tant pour faire ce que souhaitoit Mond. Sgr l'Evesque, que pour reconnoistre aussi en quoy consistoit la succession de feu Mgr Perrochel ancien evesque du mesme Diocese, qui est décédé au mois d'avril dernier et nous a faits légataires universels. Ils n'ont pas trouvé les logemens encore disposez pour y recevoir les Seminaristes; mais Mgr l'Evesque ayant ratifié le contract passé entre feu M. Son Prédécesseur et Nous, on travaille à mettre toutes choses en état, ce qui poura estre fait vers la fin de l'été, et alors nous envoirons là les deux autres Prestres. Je recommande à vos prières, Monsieur, ce nouvel établissement, à ce qu'il plaise à Dieu d'y donner sa Bénédiction. Ce séminaire-là sera nombreux, et il nous faudra dans quelque temps ajouter là des prestres pour les missions suivant le désir de Mond. Sgr Perrochel porté dans son Testament" (7). 

Comme l'espérait M. Jolly, les travaux d'aménagement du séminaire se poursuivirent si bien, que par une ordonnance, en date du 3 novembre 1682, Mgr de Breteuil pouvait annoncer au diocèse l'ouverture du Séminaire : 

"Claude par la miséricorde de Dieu, évêque de Boulogne, conseiller du roi en tous ses conseils. La Providence ayant permis que l'établissement d'un Séminaire si longtemps et si utilement souhaité par Messeigneurs nos prédécesseurs, eût enfin son exécution dès la 1ere année de l'épiscopat dont Dieu a honoré notre bassesse, nous n'avons pas eu de soins plus pressants et d'affaire qui nous parut plus importante que de choisir de bons ouvriers tels que nous avons estimés être Messieurs de la Mission de St-Lazare are, qui s'appliquent avec un succès extraordinaire dans beaucoup de diocèses à la direction et éducation spirituelle de ceux qui doivent être un jour nos coopérateurs en J.C. par la dignité du sacerdoce: et comme ils nous ont fait connaître que toutes choses étaient disposées pour commencer, nous avons ordonné et ordonnons à tous ceux de notre diocèse qui veulent se mettre dans les ordres, de se rendre 8 jours après la St Martin dans notre ville épiscopale de Boulogne, où nous leur ferons savoir nos volontés touchant les exercices et les études que nous jugerons à propos qu'ils fassent. Donné à Boulogne, dans notre palais épiscopal le 3e novembre 1682. (8). [13]
Fondation des missions. 

L'adjonction au Séminaire d'une équipe de prêtres pour les missions paroissiales se conclut, le 7 septembre 1683, mais il fut convenu que cette équipe n'entrerait en fonction qu'une quinzaine d'années après. 

Par devant Prieur et Dionis, notaires à Paris, M. Jolly, d'une part, et MM. de Louen et de Chatillon, de Boulogne, d'autre part, stipulent la fondation de quatre prêtres et deux frères, pour donner des missions dans le diocèse de Boulogne. Le fonds de cette fondation était assuré sur les biens et rentes légués par feu Mgr Perrochel, et sur une rente de 6.000 livres, que M. Jolly voulait bien y consacrer, mais dont on ne pouvait jouir avant 15 ans. Comme les biens de la succession Perrochel ne pouvaient suffire d'eux-mêmes à assurer la fondation, les parties furent d'accord qu'on n'enverrait le personnel requis que dans 15 ans; et pendant ce laps de temps, les biens légués par l'évêque défunt seraient mis à rente ou en héritage, afin de constituer une rente fixe de 1.800 livres nécessaires pour la fondation. Voici le texte: 

"Par devant les Conseillers du Roy notaires gardenotes au Chatelet de Paris soussignés, furent présents Messires Antoine de Louen prêtre chanoine de l'Eglise cathedrale de notre Dame de Boulogne, sur mer, demeurant ordinairement audit Boulogne étant de present à Paris logé rue Quinquempoix paroisse S. Nicolas des Champs et Mre Louis de Chatillon aussy prêtre chanoine et doïen de lad. Eglise Cathédrale demeurant ordinairement aud. Boulogne, étant de present à Paris logé rue de Montmorency paroisse de S.Nicolas des Champs au nom et comme executeurs des testaments codiciles et ordonnances de dernière volonté de feu Ill.me et Rev.me Mre François Perrochel au jour de son décès ancien Evêque de Boulogne, tant en leurs noms en ladite qualité, que pour les Srs Hache et Scoté coexécuteurs desd. testaments et codiciles des 1er Aoust 1676, 12 Janvier 1679, 1er Mars et 6e may 1680, et 25e Novembre 1681. Et suivant le pouvoir à eux donné par le codicile dud. jour 1er Mars 1680, d'une part : Et Mre Edme Jolly Supérieur general de la Congrégation de la Mission, demeurant en la maison de St-Lazare lez Paris, agissant tant pour et au nom de lad. Congrégation que de lad. maison de St-Lazare en particulier d'autre part. 

Lesquels ont dit scavoir lesd. Srs Exécuteurs testamentaires que led. feu Seigneur ancien Evêque desirant faire continuer après son decès, les instructions qu'il a lui-même faites à toutes les paroisses de la campagne de son diocèse pendant plusieurs années avec beaucoup de zele et de fatigue, avait destiné et legué par led. codicile écrit et signé de sa main en datte dud. jour 7e Avril 1678 et postérieur à sonde testament aux prêtres de la Congrégation de la Mission de St-Lazare de Paris, [14] ce qui resterait de son bien après les charges de sonde testament acquitées pour être emploïé à faire des missions dans led. diocese, si on vouloit leur permettre, et sans être obligez d'en rendre compte à Personne, sinon que lesd. prestres de la Mission de la maison de St-Lazare en disposeroient selon qu'ils trouveroient à propos; depuis le décès duquel feu Seigneur Evêque, lesd. Srs de Louen et de Chatillon et lesd. Srs Hache et Scoté aussy exécuteurs dudit testament avec eux, ayant travaillé à l'administration de sa succession, et en ayant ensuite dressé le compte, ils ont trouvé que tout ce qui leur reste ez mains pour être emploïé à la fondation desd. missions, consiste en choses cy après déclarées sçavoir 300 livres de rentes, qui sont le prix du fief d'Auvurghem que led. feu Seigneur testateur auroit vendu auparavant son décès et depuis son codicile, lesd. 300 livres de rente à prendre sur les héritiers de la feue Dame de S. Aubin et de la Dame de Fromessent sa fille par le contract de la vente dud. fief, et à présent sur le Sr … Mutipot maître des eaux et forets au Comté de Boulogne, et sur le Sr Pierre de Somerard marchand bourgeois de lad. ville de Boulogne. Plus cent livres de rente dues par la Dame Duquesnoy, tant en son nom que comme mère et tutrice de ses enfants à la caution solidaire de 
Wyant marchand bourgeois de lad. ville par contract de constitution passé par devant Gillon et son compagnon notaires roïaux à Boulogne le … jour de … Plus 7.500 livres ou environ en deniers comptans. Plus 1.000 livres ou environ dues par lad. feue Dame de S. Aubin et ses héritiers et lad. Dame de Fromessent sa fille. Plus une partie des bâtimens et logemens du séminaire dud. diocèse de Boulogne dans lequel lesd. Srs de la Mission sont établis Directeurs à perpétuité tant par Nos Seigneurs les Evêques dudit Boulogne que par la permission du Roi et lettres patentes de Sa Majesté, Lad. partie desd. bâtimens et logemens prisée par des personnes connoissantes et convenues entre led. Sr Supérieur dud. séminaire et lesdits Srs Exécuteurs à la somme de 2.500 livres. Plus des ornemens, linges, livres, lits garnis, batterie de cuisine, et autres meubles meublans, non vendus et gardés pour l'usage dud. séminaire prisés par personnes, et convenues à la somme de 2.249 livres offrans lesd. Srs Exécuteurs aud. nom aud. Sr Jolly tous lesd. biens meubles et immeubles pour convenir avec luy de la fondation desd. missions dans le diocèse au désir dud. feu Seigneur ancien Evêque et aux termes de sesdits codiciles et dernière volonté suivant les articles desdits codiciles dont la teneur ensuit. 

Toutes ces charges acquitées, je laisse mes livres, tous mes meubles, mes ornemenas d'Eglise, tout ce qu'on me doit, mes deux maisons de la basse ville, le fief d'Anvoinghen aux missionnaires de St-Lazare et non d'autres; Je leur donne led. fief à la charge qu'ils en payeront, et non moy, l'amortissement, l'indemnité et tous droits seigneuriaux, dont je ne veux être chargé, si on veut permettre à ces messieurs de faire mission dans ce diocèse, Je veux qu'ils y employent tout ce que je leur donne, sans qu'on leur en puisse demander compte. Non supputetur eis argentum quod accipiunt sed in potestate habeant et in fide. Lequel codicile est est datté dud. jour 7e avril 1678. 

Je déclare faire don auxd. Srs de la Mission au lieu dudit fief de 300 livres de rente que led. Sr Honbromte m'a vendu à prendre sur la Dme de Fromessent et le Sr Pierre de Sommerard pour en jouir immédiatement après mon decez. [15]
Lequel codicile est datté dud. jour 25 novembre 1681. A quoi led. Sr Jolly a fait réponse que lad. Congrégation de la Mission veut bien entendre et même contribuer de tout ce qui sera de son pouvoir et ministère à la fondation desdites missions dans led. diocese de Boulogne en exécution des pieuses intentions dud. feu Seigneur ancien Evêque dud. Boulogne, Et pour temoigner à Mgr l'Ill.me et Rev.me Evêque dudit Boulogne qu'elle n'a rien plus à cœur que de rencontrer et embrasser avec joye toutes les occasions de lui rendre avec tout le zele et toute la soumission possible et à son diocese tous les services qui peuvent dépendre de ses fonctions et emplois dont elle fait profession, Mais que cette fondation ne pouvant être moindre que de quatre prestres et deux frères de leur Congrégation qui sont nécessaires pour faire les missions pour la nourriture et entretènement de chacun desquels on ne peut moins donner que 300 livres par an, ce qui revient à 1.800 livres par an de rente annuelle et certaine, il seroit évidemment que les biens cy dessus déclarez ne pouvans à beaucoup près arriver à lad. somme de revenu annuel, non pas même à la moitié, il n'y a pas d'apparence que lad. fondation se puisse faire à moins de quelques secours venant d'ailleurs; et d'autant moins que d'une part les meubles meublans doivent demeurer en nature pour l'usage des prestres et des frères de lad. fondation, et que d'ailleurs la partie et portion des bâtimens et logemens dud. séminaire doit servir pour leur demeure, en sorte que quand on auroit mis en fonds d'héritage ou en rentes les 7.500 livres ou environ de deniers comptans et les mil livres ou environ qui sont deues pour joindre aux susd. deux rentes, le tout ne reviendrait qu'à huit cens et quelques livres par an; Sur quoy il faut déduire une pension viagère de cent livres, qui doit être païée au Sr Destaille âgé seulement d'environ 32 ans, cy devant aumônier dud. feu Seigneur ancien Evêque. Néanmoins ajoutoit led. Sr Jolly qu'ayant été naguères prié par quelques personnes particulières de voir à quelque bonne œuvre il trouveroit à propos de destiner et appliquer un fond assez considérable duquel il reste encore à faire la destination et application d'une partie, laquelle se trouvera suffisante pour le fond de 600 livres de rente, dont à la vérité le revenu annuel doit être destiné à certain usage de piété par les mêmes personnes pour le tems et espace de quinze années consécutives, il étoit prest pour faciliter l'exécution du dessein dud. feu Seigneur ancien Evêque et témoigner autant qu'il est en luy la vénération, que lad. Congrégation a toujours eue et conservera toujours pour un prélat de si grand mérite, ensemble pour donner quelques marques à Mgr l'Ill.me et Rev.me Evêque de Boulogne de la vraye et sincère affection avec laquelle lad. Congrégation lui a voué ses services et à son diocèse, et offroit pour augmenter le revenu du provenant de la succession dud. feu Seigneur ancien Evêque d'y appliquer et joindre dès à present led. fonds desd. 600 livres de rente, de la destination et application duquel fond, il a plein, entier et absolu pouvoir de disposer dès à présent comme dit est, au moyen de laquelle augmentation et jonction il y auroit assurance d'environ 1.400 livres de rente annuelle, certaine et assurée, du moins dans quinze années pendant lesquelles employant et faisant profiter le revenu annuel de la susd. succession, non seulement on approcheroit de fort près, mais on arriveroit à la sud. somme de 1.800 livres [16] de rente annuelle requise pour la fondation des 4 Prestres et deux frères nécessaires pour lesdites missions à établir dans le diocèse de Boulogne, et on commenceroit pour lors les exercices de lad. fondation, ou même plutôt si Dieu permettoit qu'il survint d'ailleurs quelque augmentation, qui donnât lieu d'en avancer les commencemens, Auquel cas quand on viendroit à jouir desd. 600 livres de rente après lesd. quinze années expirées, elles serviroient pour la pension, nouriture et entretenement de deux autres prestres de la Congrégation qui seroient ajoutés aux quatre susdits et feroient ensemble six Prestres avec les deux frères pour travailler auxdites missions et les continuer à perpétuité. 

Sur quoy les parties ayant considéré que toutes ces propositions tendoient à l'accomplissement de lad. fondation, et qu'il n'y a pas d'autre moyen d'en venir à l'exécution, elles ont en conséquence et sous l'agrément et permission de Mgr l'Ill.me et Rev.me Evêque de Boulogne, traité et accordé ce qui ensuit: 

C'est à sçavoir que lesd. Srs de Louen et de Chatillon en lad. qualité d'exécuteurs dud. codicile et dernière volonté dud. feu Seigneur ancien Evêque, ont quitté, cedé et delaissé, et par ces presentes quittent, cedent et délaissent à lad. Congrégation et maison de St-Lazare les Paris stipulant par led. Sr Jolly aud. nom de Supérieur general lesd. 300 livres de rentes dues par led. Mutinot Sr de la Carnoy Me des eaux et forets du Boulonois, et led. Sr Pierre de Sommerard marchand bourgeois de la ville de Boulogne; les cent livres de rentes deues par la De Duquesnoy à la caution dud. Wyant marchand bourgeois de lad. ville; les 7.500 livres ou environ deues par les heritiers de lad. Dame de St Aubin et la D.e de Fromessent sa fille; La partie ou portion des bâtimens et logemens compris et enfermés dans ledit séminaire et les ornemens, livres, linges, lits garnis, meubles de cuisine, et autres meubles meublans, le tout cy devant déclaré, et provenant de la succession dud. feu Sgr ancien Evêque, pour en faire et disposer comme de chose destinée et appartenante à lad. fondation, et être les deniers comptans incessamment emploïés par iceluy Sr Jolly en acquisition de fonds ou de rentes ainsy qu'il avisera pour le mieux, à condition de païer sur lesd. revenus lad. pension de cent livres par an aud. Sr Destailleur sa vie durant, ou du moins jusqu'à ce qu'il se trouve pourvu d'un bénéfice de 5 à 600 livres de revenu, conformément aux termes du contract de la donnation de lad. pension à luy faite par led. feu Seigneur ancien Evêque; et ce à la décharge de ladite succession. Ensemble de faire pareillement l'employ comme dessus des mil livres ou environ deues par la deff. Dame de St Aubin ou de ses heritiers et par la D.e de Fromessent sa fille, par led. Sr de la Carnoy, et led. Sr Pierre de Sommerard, aussitôt et incessamment après qu'ils auront été receues : Comme aussi d'employer le revenu annuel de lad. succession pour le faire profiter et par ce moyen tacher de trouver tant plutôt les susd. 1.800 livres de revenu annuel requis et nécessaire pour commancer tant plutôt les exercices de lad. fondation, outre et par dessus l'usage des susd. ornemens, livres, linges, lits garnis, meubles de cuisine, autres meubles meublans et portion des bâtimens et logemens engagés et enfermés dans le séminaire. A l'effet de quoy lesd. Srs de Louen et de Chatillon ont presentement mis ez mains dud. Sr Jolly les contracts des deux dites rentes, les 7500 livres ou environ en deniers comptans, [17] les promesses, obligations et autres enseignemens des mil livres deues ou environ, les contracts d'acquisition de la portion des bâtimens et logemens enfermés dans led. séminaire et la reconnoissance du Sr Supérieur dud. Séminaire par devant notaire, de la délivrance qui lui a été faite des ornemens, livres, linges, lits garnis, meubles de cuisine, et autres meubles meublans cy dessus mentionez. De plus led. Sr Jolly après avoir accepté comme il accepte par ces presentes tous les effets de lad. succession à lui quittés, cedés, et transportés par lesd. Srs Exécuteurs aud. nom et aux conditions sus exprimées, a volontairement et en vertu du plein, entier et absolu pouvoir qu'il a dit avoir de disposer même dès à present du fonds des susdites 600 livres de rente à telle bonne œuvre qu'il trouveroit plus à propos et dont il a déclaré avoir par devers soy les assurances, qui s'en peuvent desirer, et au moïen de ce s'en faisant et portant fort tant aud. nom de Supérieur général de lad. Congrégation que de lad. maison de St-Lazare lez Paris a par ces presentes destiné et appliqué, destine et applique en la meilleure forme et manière que faire se peut dès à present led. fonds des susd. 600 livres de rente à lad. fondation de missions dans led. diocèse de Boulogne pour led. fonds appartenir dès à present, à toujours et à perpétuité, à lad. fondation, et néanmoins ne commancer à jouir du revenu annuel de ce même fonds qu'après quinze années consécutives expirées, attendu la destination qui en doit être faite de ce même revenu pour ledit tems et espace de quinze années consécutives par les personnes qui en ont fait la donnation, lesdites années à compter du jour de la datte des presentes; promettant led. Sr Jolly aud. nom tant pour lui que pour ses successeurs d'envoïer et entretenir à perpétuité à commancer six mois après qu'on aura commancé la jouissance desd. 1.800 livres de rente quatre prestres et deux frères de lad. Congrégation qui auront leur logement dans led. séminaire, dont partie desd. bâtimens et logement appartient à lad. fondation, et y viveront avec et comme les autres personnes de lad. Congrégation sous la conduite d'un même Supérieur et dans la pratique de leurs règles; pour être lesd. 4 prestres et deux frères emploiez et envoiez par led. Supérieur suivant les mandemens et sous l'autorité de Mgr l'Evêque dans toutes les paroisses de la campagne, pour y faire dans les saisons ordinaires et suivant l'usage de ladite Congrégation l'exercice des missions pour la gloire de Dieu et le salut des fidèles aiant neanmoins quelque égard de préférence pour commancer lesd. exercices en faveur des paroisses dans lesquelles sont situez les revenus de l'Evêché, et desquelles Nosseigneurs les Evêques de Boulogne tirent leur subsistance suivant le désir du dit feu Seigneur ancien Evêque que lesd. Exécuteurs testamentaires rapportent et témoignent leur avoir été par lui déclarés, Et cependant quoique suivant ce qui vient d'être dit, les quatre prestres et les deux frères qui seront pour la fondation des missions doivent avoir leur demeure, conduite, vie et règlement communs et dans le même lieu avec ceux qui sont pour la conduite et direction du séminaire, comme étans tous de la même Congrégation, a été néanmoins convenu que les biens destinés pour la presente fondation et qui composent lesd. 1.800 livres de rente, comme aussy ceux qui pourroient y être ajoutés dans la suite par legs, donnation ou autre ment, seront et demeurenont distingués et separez à toujours de ceux, qui appartiennent audit séminaire, et qui sont destinés à sa fondation [18] et pourront y être pareillement augmentés et ajoutés par legs, donnations et autrement, et qu'à ces fins et pour éviter la confusion desd. biens et revenus lad. fondation des missionnaires aura son livre, registre ou cueilloir, contenant les biens et revenus qui lui sont destinez, affectez et appartenans, particulier et tout distinct de celui des biens et revenus appartenans audit séminaire, et seront les titres, papiers et enseignemens concernans lesdits biens et revenus de lad. fondation des missions resservez et conservez dans un coffre fort autre que celui des titres et papiers dud. séminaire, Et la recette desd. biens et revenus desdites missions faites et les quittances donnés par le procureur particulier de lad. fondation desdites missions, et non par celuy du séminaire, A moins que le Sr Jolly ou ceux de sa Congrégation trouvent plus commode et plus à propos de n'avoir qu'un procureur dans la maison; Auquel cas ledit Procureur sera tenu de prendre la qualité de Procureur de la fondation des missions dans tous les contracts, baux à ferme ou à rente, traités, comptes, quittances, ordonnances, et tous autres actes généralement quelconques, auxquels il comparoitra, ou qui emaneront de lui concernans les biens, revenus et tous autres interrêts concernans lad. fondation des missions. Et en cas qu'il arrivat dans la suite quelques changements à l'égard dud. séminaire soit qu'il vint à manquer, soit que les prestres de lad. Congrégation vinsent à quitter la direction, ou que par quelque autre raison ceux dud. séminaire vinsent à être separez de ceux de lad. fondation des missions, en ces cas ou semblables ces derniers reprendroient et remporteroient à leur profit tant les 1.800 livres de rentes de leur fondation, que ce qui pourroit y avoir été ajouté avec le prix de l'estimation de la portion de maison engagée et enfermée dans les bâtimens et logemens dudit séminaire, ensemble des ornemens, livres, linges, lits garnis, meubles de cuisine, et autres meubles meublants et seroient toujours chargés de satisfaire auxdites missions à perpétuité, comme dit a été. Le tout sans qu'on puisse en quelque tems ou sous quelque pretexte que ce puisse être conformement aux termes du codicile dud. feu Seigneur ancien Evêque demander compte auxd. Prestres de la Congrégation de la Mission presens n'y à venir de l'employ et usage qu'ils auront fait des revenus destinez et appartenans à ladite fondation des missions; car ainsy et pour l'exécution des presentes lesdites parties ont élu leurs domiciles irrevocables, sçavoir lesd. Srs de Louen et de Chatillon en leur maison aud. Boulogne, Et ledit Sr Jolly en la maison desd. séminaire et missions aud. Boulogne, esquels lieux … nonobstant … promettant … obligeant … chacun endroit soy ezdits noms, Renonçant; Fait et passé à Paris, à l'égard dud. Sr de Chatillon en la maison où il est logé susdésignée, Et à l'égard des autres parties en lad. maison St Lazare l'an 1683. le 7e jour de septembre avant midy et ont signé la minute des presentes demeurée à Dionis notaire. 

Signé Prieur et Dionis. (9). 

Les clauses de ce contrat furent fidèlement observées, et vers l'an 1697, une équipe de missionnaires destinés aux missions dans le diocèse de Boulogne, fut adjointe aux directeurs du séminaire. 

Dans une circulaire, en date du 1er janvier I700, le supérieur général de l'époque, M. Nicolas Pierron, mande en effet à la Congrégation, entre autres nouvelles : [19]
" … Je crois que feu M. Jolly écrivit aux maisons, quelque temps avant sa mort (26 mars I697), qu'il avait augmenté notre maison de Boulogne-sur-Mer de trois prêtres et d'un de nos frères, pour faire des missions, qu'ils font depuis ce temps-là avec des fruits extraordinaires, les peuples étant très bien disposés, nous leur avons joint un quatrième prêtre" (10). 

On sait que les fondations de missions, faites au XVIIe siècle, subirent un peu partout le contrecoup des dévaluations et des crises économiques, qui débutèrent particulièrement dans le premier quart du XVIIIe siècle, surtout après 1720. Les missions furent mises assez souvent en sommeil, réduites, ou même parfois supprimées faute de revenus suffisants pour les assurer. 

Il semble que dans le diocèse de Boulogne la fondation des missions ait eu également à souffrir de cet état de choses, et que cette œuvre subit une certaine crise; en quoi il n'y a rien de bien étonnant, puisqu'une des parties de ses ressources se confondaient avec celles du séminaire, qui dut lui-même sans doute subir les conséquences du marasme financier. 

En tout cas, il semblerait qu'un effort d'ajustement de cette œuvre ait été opéré au milieu du XVIIIe siècle, si on en juge d'après le document suivant: 

Acte par lequel les Missionnaires

promettent à Monseigneur l'Évêque de Boulogne

de faire des missions à perpétuité dans son diocèse

et la déclaration des biens actuellement existants

pour faire lesdites Missions.

" Nous soussignez Bernard Brebion et Simon Antoine Couarde Prêtres de la Congrégation de la Mission, Supérieur, Procureurs et Directeurs du Séminaire de Boulogne sur mer; pour nous conformer aux intentions de M. l'Illustrissime et Révérendissime Evêque dudit Boulogne qui désire connaître les biens de la fondation des missions établies dans son Diocese, Déclarons que lesdits biens actuellement existans consistent en : Quinze cents quatre vingt deux livres six neuf sols six deniers de rente. Sçavoir, 

Douze cens cinquante cinq livres sur l'hôtel de Ville de Paris. 

Deux livres cinq sols dues par les heritiers de Mlle Manse. Dix livres par les heritiers du Sieur Brivis. Six livres par la Veuve Dupont. Vingt quatre livres neuf sols par les Demoiselles Hache. Douze livres cinq sols par M. de Montbrun. Douze livres cinq sols par Mr Hache d'Erval. Dix livres par les heritiers de Nicolas Paillet. Deux livres quatorze sols par le Sr Thiennery. Vingt livres par le Sr Beaufils. Une livre huit sols neuf deniers par le Sr S. George. [20] Cinq livres par le Sr Heude. Quinze livres par le Sr de la Roche. Vingt livres par le Sr Lebel. Trois livres treize sols neuf deniers par le Sr Gusselot. Sept livres par le Sr Gueulle. Quatorze livres huit sols par Mr Sauvage. Une livre trois six deniers par le Sr S. George. Trois livres par le Sr Prévôt. Dix livres onze sols sept deniers par les héritiers de Marie Le Febvre. Quinze livres par la Communauté des bouchers. Deux livres quinze sols par le Sr Pilain. Deux livres treize sols neuf deniers par le Sr Beaufils. Deux livres cinq sols par la veuve Sauvage. Seize livres par le Sr Alet. Sept livres dix sept sols six deniers par le séminaire au lieu de la veuve Marcotte. Vingt livres par le même au lieu de Jean Clement. Quarante cinq livres par le même au lieu du Sr Macot. Sept livres dix sols par le même au lieu de André Goulet. Dix sept livres par le même, au lieu du Sr Cazin. 

Nous déclarons qu'outre les quinze cents quatre vingt deux livres dix neuf sols dix deniers cy dessus, il est encore due à ladite fondation : sur les biens du séminaire quatre cents soixante sept livres de rente, à cause d'une partie de ses revenus dont on s'est servi pendant l'interruption des missions pour faire les acquisitions suivantes, Sçavoir douze mesures de terre scituées à Ferlincthun de Louis Lavoire et sa femme par contract par devant Guillot du 20 Janvier 1728. Trois maisons scituées dans la basse ville de Boulogne, la première de Pierre Berquier, par contract passé par devant Canet le 5 Janvier 1729. La seconde de demoiselle Morlet par contract passé par devant Guillot le douze octobre 1734. La troisième d'André Cleret par contract du onze septembre 1737, passé par devant Guillot, et d'une maison scituée derrière le jardin du Séminaire que nous avons fait bâtir en I742. Laquelle rente de 467 livres nous affectons sur tous les biens du séminaire et spécialement sur ceux cy dessus marqués, sans que nous puissions en rien diminuer pour les réparations, entretiens et rentes desdits biens, qui demuereront à la charge dudit Séminaire. Au moyen des quinze cents quatre vingt deux livres dix neuf sols six deniers, des quatre cents soixante sept livres cy dessus marquées, et de deux cents cinquante livres de rente sur l'hôtel de Ville de Paris, que Mr Debras Supérieur General de notre Congrégation a promis d'appliquer au bas du present acte à ladite fondation des Missions, nous promettons et obligeons en notre dite qualité, tant pour nous que pour nos successeurs de nourir, entretenir et loger les Prêtres de notre Congrégation qui seront envoïés par nos Supérieurs Généraux pour travailler dans les missions de ce diocèse, sans que nous puissions jamais, sous quelque prétexte que ce soit; les obliger aux entretiens et réparations des logemens qu'ils occuperont. 

A ces causes, Nous supplions Sa Grandeur d'agréer le présent acte et de le confirmer par son Authorité. Fait et passé double à Boulogne le quinze Février mil sept cents quarante neuf. 

B. Brebion, Supérieur du Séminaire. 

Ant. Simon Couarde, Procureur du Séminaire. 

De son côté, le supérieur général de la Congrégation, M.Debras, signait la déclaration suivante, le 20 février suivant :

" Nous soussigné Supérieur Général de la Congrégation de la Mission avons approuvé, approuvons et ratifions l'Acte cy dessus, et consentons que les deux cents cinquante livres de rente [21] à prendre dans celles de l'hôtel de Ville de Paris, soient doresnavant appliquées aux missions et en vertu de la faculté que la personne de piété qui a donné le principal de cette rente, a laissé aux Supérieurs Généraux de notre Congrégation, d'en disposer en faveur des missions, et à conditions que les missions seront continuées à perpétuité dans le diocèse de Boulogne par les Prêtres de notre Congrégation conformément aux charges, clauses, et conditions du Contract de fondation passé entre Mrs les Exécuteurs Testamentaires de Monseigneur de Perrochel et Mr Jolly Supérieur Général de notre Congrégation, Passé le sept septembre mil six cents quatre vingt trois par devant Dionis et son confrère notaires à Paris. 

Fait à Paris en notre maison de St Lazare le vingt Février mil sept cent quarante neuf. 

Signé : Debras 

Et plus bas, Par Mr le Sup.r Gnal M. Gandon Secretaire de la Congrégation (11). 

Dans l'un des articles suivants, nous essayerons d'étudier le sort qui fut donné aux missions dans le diocèse de Boulogne. [22]
II. - LE PERSONNEL DE LA MAISON

000000000000000

De la fondation de la Maison à la Révolution, dix-sept Supérieurs se succédèrent : 

1682-1687 Le Lasseur Olivier 
 5 ans de supériorat 

1687-1703 Germain Jean 
 6
- 
- 

1703-1704 Levirlois Claude 
 1 
- 
- 

1704-1711 Bénard Nicolas 
 7 
- 
- 

1711-1724 Cusson Jacques-François 
13 
- 
- 

1724-1725 Subrin André 
 l 
- 
- 

1725-1730 Cornély Jean 
 5 
- 
- 

1730-1731 Collet Pierre 
 l 
- 
- 

173I-1733 Derupé Raymond 
 2 
- 
- 

1733-1740 Couarde Siméon-Antoine 
 7 
- 
- 

1740-1750 Brébion Bernard 

10 
- 
- 

1750-1754 Duparcq Melchior-François 
 4 
- 
- 

1764-1760 Le Graët Sébastien 
 6 
- 
- 

1760-1778 Chonnault Gilles 

18 
- 
- 

1778-1780 Boucher François-Marie 
 2 
- 
- 

1780-1789 Duquesnoy François-Valentin
 9 
- 
- 

1789-1791 Davelu Pierre-François 
 2 
- 
- 

M. Olivier LE LASSEUR (1682-1687)

Le supérieur général, M. Jolly, écrit, le 16 novembre I682, au supérieur du séminaire de Châlons-sur-Marne : " Nous venons de remplir (le séminaire) de Boulogne, où nous avons fait Supérieur un jeune prêtre vertueux, sage et capable, nommé Le Lasseur" (12). 

Le premier Supérieur du séminaire de Boulogne, à qui son Supérieur général décernait cet éloge, M. Olivier Le Lasseur (appelé parfois Lasseur tout court), était né le 22 avril 1653 à Lisieux, et avait été reçu à St-Lazare le 9 décembre I675. Il n'avait que 29 ans, lorsqu'en juin I682, M. Jolly l'envoyait à Boulogne pour reconnaître les lieux et préparer l'organisation du séminaire. 

Pour cette tâche initiale, M. Jolly avait adjoint à M. Le Lasseur Charles Charbon, prêtre d'une trentaine d'années, qui, le 13 mai précédent, avait émis les vœux à St-Lazare [23] en présence de M. Le Lasseur lui-même. M. Charbon était licencié de Sorbonne, lorsqu'il se présenta à St-Lazare en I680. On disait de lui dans la notice qui lui fut consacrée après sa mort (1734)  : " ... Outre qu'il était très bon théologien, pour le dogme et les mœurs, il avait de plus un très beau et très solide talent pour prêcher, de plano, dans nos missions de la campagne … " (13). 

Les deux envoyés du supérieur général ne trouvèrent pas les locaux du séminaire suffisamment en état pour le logement des séminaristes, mais l'évêque s'employa aussitôt à faire le nécessaire, espérant que le séminaire pourrait s'ouvrir à l'automne (14). 

Cet espoir ne fut pas déçu et par un Mandement, en date du 3 novembre I682, Mgr de Breteuil pouvait annoncer l'ouverture du séminaire, où il convoquait les aspirants aux ordres. 

Ce fut à cette époque qu'arrivèrent à Boulogne les deux autres prêtres et les frères, qui devaient composer le personnel de la maison, et dont nous ignorons les noms. 

Plus tard, M. Le Lasseur compta parmi ses collaborateurs : le frère Jean Fresnai, né à Reims, qui fit les vœux à Boulogne en I686, en présence de M. Le Lasseur, et qui partit avec lui en Angleterre, en I687. Ce frère fit vraisemblablement deux séjours à Boulogne, car il est dit dans sa notice, qu'à son retour en France, il demeura quelque temps en notre maison de Boulogne et revint ensuite à St-Lazare are. (I5). 

L'emplacement du séminaire 

La première installation du séminaire se fit dans les locaux légués par Mgr Perrochel et auxquels, pendant l'été de 1682, de notables améliorations furent apportées pour assurer le logement des directeurs et des élèves. 

Il serait intéressant de rechercher, surtout dans les archives notariales, la nature des travaux effectués à cette époque et dans les années suivantes, travaux dont nous soupçonnons l'existence. Nous savons en effet qu'une équipe de missionnaires renforça celle des directeurs du séminaire, en 1697, et l'historien Lacour écrit, vers 1715, quinze ans avant l'entreprise des bâtiments définitifs, que les Prêtres de la Mission sont "logés commodément dans la nouvelle ville". [24]
Il est de plus vraisemblable que, suivant le processus habituellement suivi par les institutions de ce genre, les directeurs du séminaire se rendirent peu à peu acquéreurs des propriétés voisines en vue de constituer un enclos et un emplacement suffisant pour la construction des bâtiments nécessaires et de leurs dépendances. 

" Peu à peu, écrit Deramécourt, des constructions nouvelles s'élevèrent, l'église fut bâtie et les ressources, quoique toujours précaires, ne firent plus absolument défaut : elles s'augmentèrent surtout durant l'épiscopat admirablement fécond de Mgr de Pressy qui … assura le recrutement indigène de son grand séminaire par la fondation d'un petit ". (16). 

Mais, nous savons par ailleurs que les constructions définitives furent assez tardives. D'après le chanoine Haigneré, on commença par la construction de l'église qui, le 30 juin 1715, fut dédiée à S. François de Sales; puis on entreprit celle dés bâtiments, dont la façade portait la date de 1731 (17). 

On lit, en effet, dans l'Histoire des évêques de Boulogne par l'abbé Van Drival, que, le 14 mars I73I, Mgr Henriau posa la première pierre du grand bâtiment du séminaire, et à cette occasion, dit-il, "on a tiré quantité de boîtes de navire" (I8). 

Le chanoine Haigneré affirme en outre que l'aile gauche du séminaire ne fut jamais achevée. Cependant, le 25 avril 1765, le supérieur du séminaire signait une reconnaissance portant que l'évêque (Mgr de Pressy) veut bien se charger de la dépense nécessaire à la construction de l'aile qui manque au bâtiment du séminaire; du côté de l'église S. Nicolas, de deux murs de clôture et de deux pavillons près de la porte d'entrée sur la Grande Rue, à la condition que ces constructions resteront la propriété du diocèse. Le Supérieur général de la Mission, M. Antoine Jacquier, ratifia cette convention (I9). Ces travaux furent-ils effectués? Nous ne savons. 

Les anciens bâtiments du séminaire existeraient encore et seraient sur l'emplacement actuel du Musée de la ville (20). 

. . .

Revenons maintenant aux évènements intéressant le supériorat de Le Lasseur. 

- Le 15 juin I683, par devant Guillot et Magnon, notaires à Boulogne, Jeanne Bersen fille majeure, donne une rente annuelle de 50 livres à condition qu'à perpétuité on dirait trois messes par an. Et Marie Bersen, sa nièce et héritière, consent à cette donation, [25]à condition qu'à perpétuité, on dirait deux messes par an, l'une pour elle et l'autre pour son père: 

Fut presente et comparente en sa personne Dle Jeanne Bersen fille âgée et usant de ses droits, demeurante en cette ville de Boulogne, tant en son nom que comme héritière de Dle Marie Bersen sa sœur laquelle reconnoissant le bon amour et affection qu'elle a toujours portée et porte encore au séminaire de cette ville, qu'elle a fait don aud. séminaire par donnation entre vifs et en la meilleure forme et manière que faire se peut, sçavoir de 42 livres de rente foncière surcensive deue à lad. Dle comparante par les RR.PP. du séminaire à cause de l'acquisition qu'ils ont faite d'une maison, ses circonstances et dépendances située en cette basse ville de Boulogne rue du Pipot nommée Labrasserie par contract passé par devant Gillon notaire à Boulogne le 25e octobre 1680. Plus d'une autre rente surcensière de 8 livres à prendre sur les veuve et heritiers de Jean Libert à cause de l'arrentissement fait par ledit Libert de la moitié d'une maison située au portel nommé le tabernacle de Dle Marie Bersen sœur de la Dle comparante pour desdites deux parties de rente cy dessus en jouir en toute propriété, fruits, profits, revenus et émolument quelconque par lesdits RR.PP. du séminaire de ce jourd'huy et de là en avant, sauf de l'usufruit que ladite Dle comparante s'est réservée sa vie durant: Lesdites donnations faites de la part de ladite Dle Bersen sans aucune garantie sinon de ses faits et promesses, Ladite donnation acceptée par Mr Olivier Le Lasseur Superieur de la maison dudit séminaire representant le corps et communauté de toute ladite maison, à la charge de par lesdits Srs du Séminaire, et de quoi ladite Dle donnatrice les a chargés par ces presentes de dire trois Messes basses par chacun an pour le repose de son âme et de tous ses parents, qui se commenceront après le decès de ladite Dle comparante, sçavoir la 1ere le 29e Mars, la 2e le 12e Juin, et la 3e le 1er Décembre de la même année, et ainsi continuer d'année en année perpétuelle et à toujours parce que la presente donnation n'a été faite en faveur dudit séminaire qu'à cette condition; et pour plus grande sureté de ladite donnation est comparue Dem.le Marie Bersen fille de feu Bernard Bersen Sr de la Gribennerie et de Dle Suzanne de Campmajor, nièce et heritière apparenté de ladite donnatrice, laquelle secondant les bonnes intentions et volontez de ladite Dle sa Tante, et voulant témoigner la bonne volonté qu'elle a pour le seminaire et l'avancement des ecclésiastiques, elle a consenti et agréé ladite donnation, et par ces presentes l'agrée, approuve et ratifie et veut qu'elle sorte son plein et entier effet en tous ses points, sous condition expresse que lesdits RR.PP. du séminaire seront encore obligez de dire deux Messes par chacun an à perpétuité, l'une le 7e jour de Juillet, pour le repos de l'âme dud. feu St de la Gribennerie, la 2e le jour du décès de ladite Dle Marie Bersen. Le tout après le decès de ladite Dle Jeanne Bersen, et lorsqu'ils seront en jouissance desdites deux parties de rente; et pour la validité et exécution du contenu au present contract ils ont donné pouvoir à Mre Léonard Griboual le procureur d'accorder et requérir toutes les insinuations que besoin sera, et generalement … promettant … Fait et passé et reconnu à Boulogne-sur-Mer par devant les notaires roïaux y residans soussignez le 15e jour de Juin I683. [26] Aïant encore ladite Dle Jeanne Bersen tenu et tient par ces presentes quittes lesdits Srs du seminaire du relief de 10 livres à elle dû pour et à cause de l'acquisition faite cy dessus, dont quittance … et ont lesdites Dles Jeanne et Marie Bersen led. Sr Le Lasseur avec lesdits notaires signé sur la minute des presentes demeurée vers Magnion l'un des notaires soussignez. Guillot Magnion. (21). 

- Le I9 juillet I684, par devant Gillon, notaire, Antoine de Louen, chanoine et grand chantre de l'église cathédrale de Boulogne, commis et subrogé à la place de feu Mathias Morlet, chanoine pénitencier de la même église, à la recette des deniers provenant du legs pieux de feu Jean Morel, grand chantre de ladite église, fait en faveur du séminaire, se démet de ladite recette entre les mains de M. Le Lasseur, pour les aumônes et catéchismes marqués dans l'acte, savoir: deux fois par semaine pendant l'Avent, à 20 sols pour chaque catéchisme, et autant en aumônes, et d'autres catéchismes dans le cours de l'année selon la rente dudit legs. Si ladite rente augmente suffisamment pour trois catéchismes par semaine en Carême, on doit les faire pour disposer les enfants à la première communion, mais la moitié de l'augmentation doit être donnée en aumônes: 

"Par devant les notaires roïaux au Comté et Sénéchaussée de Boulonois residens à Boulogne sur mer soussignez fut present et comparant Mre Antoine de Louen prêtre chanoine et grand chantre de l'Eglise Cathédrale de N. Dame de Boulogne, Commis et subrogé au lieu et place de feu Mathias Morlet prêtre chanoine penitencier de lad. Eglise de Boulogne, à la redite des deniers provenans du legs pieux de feu Mr Jean Morel vivant prêtre chanoine et grand chantre de lad. Eglise par feu Mgr l'Ill.me et Rev.me ancien Evêque de Boulogne exécuteur testamentaire du feu Sr Morel, Lequel Sr comparant aud. nom en conséquence de la faculté donnée par le testament dud. feu Sr Morel à Monseigneur ancien Evêque son exécuteur testamentaire de disposer en faveur des pauvres qu'il a institué ses legataires ainsi qu'il aviseroit dud. legs pieux par lui à eux fait, et pour executer par led. comparant l'ordre et l'intention de feu Mond. Seigneur ancien Evêque ainsy qu'il paroît par le contract d'acquisition que led. Seigneur a fait de Mre Jure Morlet en datte du trente un octobre 1661 de faire l'application dudit legs pieux au seminaire dud. Boulogne, lorsqu'il seroit en exercice aux charges ci après expliquées, et d'autant que ledit seminaire est pour la grace de Dieu à present établi et actuellement exercé icelui Sr de S.Louen aud. nom a déclaré et declare à M. Olivier Le Lasseur Superieur dudit Seminaire à ce present qu'il se désiste et démet de la recette et administration dudit legs pieux qu'il cède, abandonne et applique sans aucune garantie aud. séminaire ce acceptant par led. Sr Le Lasseur Superieur d'iceluy pour en faire l'administration aux conditions cy après, Pour jouir des rentes qui ensuivent, sçavoir de 1° 10 livres de rente constituée au profit de Mond. Seigneur [27] stipulant pour les pauvres par Baltazar de Grimard Ecuïer Sr de S. Vincent et Dle Margueritte Monet sa femme par contract passé par devant Mre Gilles Ricouart notaire roïal en cette ville, Le 2° Mars I667, ladite rente specialement affectée sur une maison scise en cette ville rue de Lombarde vendue à Mre Jean du Formanoir notaire et procureur de lad. Sénéchaussée, ladite rente hypotequée par sentence du 4e Juillet I667. Item dix livres de pareille rente constituée par Dlle Antoinette de Manselle venue de Pierre Monet Ecuier Sr de Zunesteq. tant en son propre et privé nom qu'en celui de ses enfans aux cautions solidaires desdits Srs et Dle de Grimard par contract passé par devant Hache notaire audit Boulogne du 2° … 1669 hipotequées par sentence du 12e Mars I674. Item trente et une livre de rente foncière surcensiere due par Antoinette L'Avoine et Jacqueline Antoinette Lorgnier fille et donataire de Jean Lorgnier Sr de Bocques par contract de bail à rente passé par devant Mre Nicolas Mareschal notaire ce 19e Decembre 1671 et reconnue par lesdits Lavoine et sa femme par acte du 20e Janvier I683. Item onze livres neuf sols de rente constituée deues par led. Lorgnier par contract passé par devant Mre Bernard Magnion notaire roïal aud. Boulogne le … 1682. Item seize livres de rente fonciere surcensiere due par le nommé Duhamel et qui a present est confuse aud. séminaire au moïen de ce que la somme de 320 livres pour ce sort principal de lad. rente de 16 livres a été emploïée à composer partie du prix de la maison acquise par ledit séminaire dudit Duhamel par contract passé par devant Gillon l'un des notaires soussignez le … 1681. Item quinze livres de rente aussi fonciere surcensiere due par les veuve et heritiers de Mre Jean Abot, à cause de la maison où ils sont demeurans située en cette haute ville de Boulogne rue S. Jean arrentée aud. deffunt Sr Abot par Dle Antoinette de la Planche veuve de Mre Oudard Dauvergne par contract passé par devant Hache notaire roïal aud. Boulogne le 15e Mars 1664 et laquelle rente de I5 livres faisant partie de celle contenue aud. bail à rente a été vendue par lad. Dle Dauvergne au profit dudit séminaire acceptant par led. Sr Morlet par contract passé par devant led. Hache notaire le 13e juillet I673 hypotéquée par sentence du 18 dud. mois de juillet aud.an. Item led. St de Louen aud. nom a delivré comptant aud. Sr Le Lasseur la somme de 416 livres provenans des arrérages seesdites rentes qu'il a receu, laquelle somme de 416 livres avec celle de 128 livres pour huit années d'arrérages desdites 16 livres de rente qui sont échues au jour de Pâques dernier 1684 dont quatre Sesdites années ont été païées aud. Sr Supérieur par led. Jérôme Duhamel ainsi qu'il s'y était obligé par le susd. contract passé le 22e mars 1681 et les quatre autres années étant dues par le séminaire faisant lesdites deux sommes ensemble celle de 544 livres laquelle jointe avec 157 livres 18 sols d'arrerages restans dus desdites parties de rente, savoir deux années dix sept livres dix sols chacune due par led. Duformanoir au lieu dud. de Grimard échue au 2e mars dernier, sept autres années de laquelle rente de dix livres aussi dues par led. Duformanoir, comme étant aux droits dud. Sr de Grimard caution solidaire de lad. Dle de Mansel veuve dud. Sr Monet. Deux années dues par Dle Abot échues au 17e juillet I684 à raison de 15 livres par an ; et deux années de lad. rente d'onze livres et deux sols, deue par led. Lorgnier, échues à la presente année font ensemble sept cens une livre, dix sols, dont lesdits 544 livres faisant partie recue comptant [28] en ce compris lesd. quatre années de rente dues par led. séminaire seront emploïées en acquisition que led. séminaire pretend faire d'Oudard Bailly d'une maison et terres situées au hic paroisse de S.Martin; Pourquoi lesd. maisons et terres demeureront hypotéquées pour le revenu annuel desd. 544 livres produisant à raison du denier vingt 27 livres 4 sols de rente que led. Sr Supérieur constitue et affecte sur lesd. maisons et terres du hic pour les aumônes et catechisme à faire aux pauvres comme il sera cy après expliqué, Laquelle rente commencera à avoir cours du jour du contract d'acquisition desd. maison et terres, Et pour les 157 livres 18 sols qui sont à recevoir pour lesd. arrérages de rente, led. Sr Supérieur aud. nom promet et s'oblige de les emploïer dans six mois pendant lesquels il se fera païer et acquiter les locataires dud. Bailly, à cause de lad. acquisition pour laquelle somme principale il constitue crée et affecte comme dessus 7 livres 7 sols 10 deniers à commencer à avoir cours six mois d'huy, lesquelles deux parties de rente composeront ensemble 35 livres l sol 10 deniers, Led. Sr Superieur promet garantir, fournir, faire valoir tant en son principal, arrérages, cours et continuation pour lad. rente être jointe aux autres rentes cy dessus et le revenu annuel être partagé par moitié dont l'une sera pour l'aumône aux pauvres et l'autre au séminaire tant pour la rétribution des catechismes, qui se feront par les directeurs dud. séminaire ou par autres Ecclésiastiques dud. séminaire qu'ils jugeront à propos d'y emploïer ou les exercer, que pour les soins de la recette et conservation dud. revenu. Que si led. revenu s'augmente dans la suite le partage de l'augmentation se fera comme celui du revenu annuel present. Premièrement les catechismes se feront à l'entrée ou dans la Chapelle dud. séminaire au moins 2 fois chaque semaine de l'Avent; Il y aura pour chaque fois vingt sols pour la retribution des catechistes, et pareille somme en aumônes et suivant la portée dud. revenu on fera encore des catéchismes dans le cours de l'année et quand led. revenu pourra le permettre, il sera fait trois catéchismes dans chaque semaine de Carême, et deux dans chaque semaine de l'Avent, lesquels catéchismes, qui se feront dans le Carême seront principalement pour instruire et disposer ceux qui devront faire leur 1ere Communion, et on ne laissera pas dans tous les autres de l'année, de prendre un soin particulier de ceux là desquels on prendra les noms à cet effet immédiatement après la quinzaine de Pâques et à ceux là même se fera principalement l'aumône, et si Dieu permet que led. revenu augmente, en sorte que la moitié, comme il a été dit en étant ôté pour la retribution des catechismes et leurs soins et vacations tant pour la réception que pour la conservation du même revenu, L'autre moitié puisse fournir à faire trois catéchismes dans chaque semaine du Carême, deux chaque semaine de l'Avent, et un dans chaque semaine de l'année, excepté les deux mois de la moisson, qui sont aussy le tems dans lequel se prennent les vacations du séminaire pendant lesquels tems de deux mois, les catéchismes cesseront, mais qu'ils puissent fournir encore plus, pour lors on augmentera l'aumône de chaque catéchisme à proportion que led. revenu augmentera, et ont été délivrés par led. Sr de Louen aud. Sr Le Lasseur les contrats et titres cy dessus. Fait et passé aud. Boulogne par devant lesd. notaires l'an 1684 le 19e de Juillet et ont lesd. parties et notaires signés sur la minute des presentes, qui est demeurée ez mains de Gillon l'un d'iceux. 

Signé Gillon.    [29]
- M. Olivier Le Lasseur fut rappelé à Paris par M. Jolly en 1687 pour prendre la direction des missionnaires envoyés en Angleterre (1687-1689); à son retour, il devint supérieur des Bons-Enfants (1689-1690), puis du séminaire de Bayeux (1691-1692), et alla ensuite assurer un intérim au séminaire de Châlons-sur-Marne (I692). Depuis lors, on perd sa trace. 

M. Jean GERMAIN  (1687-1703)

M. Jean Germain, né le 28 mai I658 à Chartres, avait été reçu à St-Lazare le 5 août 1676. Il résidait probablement à la Maison-Mère lorsqu'en I687, M. Jolly le désignait comme supérieur du séminaire de Boulogne. 

M. Germain eut parmi ses collaborateurs : 

- M. Mathurin Martel, originaire du diocèse de Saint-Malo, présent en I698. 

- Le frère Jean-Baptiste Boulanger, mort à Boulogne le 22 mai 1688 

- Le frère François Denizot, du diocèse du Mans, qui fit les vœux à Boulogne le 20 juin en présence de M. Germain. 

- Le frère Valentin Poclet, du diocèse de Soissons, qui fit les vœux à Boulogne le 27 novembre I698 en présence de M. Martel. 

- Le 26 mai I696, Mgr de Breteuil publie un mandement au sujet des missions qu'il doit faire faire à Calais, Marcq, Guînes, Ardres et autres lieux de son diocèse (22). L'évêque prenait sans doute les devants pour préparer la voie aux missionnaires, dont l'envoi était annoncé pour une époque prochaine; ils arrivèrent effectivement vers la fin de cette année ou au début de 1697. 

Mgr de Breteuil mourut le 8 janvier 1698. Il eut pour successeur Mgr de Langle, dont le nom allait être fâcheusement mêlé aux querelles du jansénisme. Ce prélat fit son entrée solennelle à Boulogne, le mercredi des Cendres de l'année 1699. 

- En I703, la province de France députa M. Germain à la 7e assemblée générale, tenue à Paris du 8 au 21 août, et qui élit supérieur général M. François Watel en remplacement de M. Pierron. 

Peu après l'assemblée, M. Watel qui, en tant que visiteur de la province de France avait apprécié les talents de M. Germain, [30] le nommait supérieur du séminaire d'Amiens (1703-1715) et, après une réorganisation des provinces de la Congrégation, il lui confiait la direction de celle de Picardie, qu'il venait de constituer. 

M. Germain mourut à Amiens le 19 février 1715. 

M. Claude LEVIRLOIS (I703-I704)

M. Claude Levirlois ne fit que passer à Boulogne. Né en 1654 à Nogent-sur-Seine (Aube) au diocèse de Troyes, il était déjà sous-diacre lorsqu'il avait été reçu à St-Lazare le 5 février 1678. M. Levirlois fit les vœux à Saint-Flour le 6 février 1680, devint supérieur de ce séminaire (1686-1693), de celui de Sarlat (1693-1695), du séminaire de Saintes (1695-1701), de celui de Bayeux (1701-1704). Après l'année passée à Boulogne, il reprit la direction du séminaire de Saint-Flour (1705-1711). 

En I704, la maison de Boulogne fut annexée à la nouvelle province de Picardie, dont son ancien supérieur, M. Germain, venait de recevoir la direction. 

M. Nicolas BENARD (1704-1711)

M. Nicolas Bénard, né en octobre I659 à Neufchâtel (Seine-Mme), au diocèse de Rouen, avait été reçu à St-Lazare le 3 septembre 1679. Placé au séminaire de Bayeux, il devint le premier supérieur de l'annexe de La Délivrande (1692-1697), puis ensuite supérieur du séminaire de Troyes (1697-1703), et il arrivait à Boulogne en 1704. 

M. Bénard eut parmi ses collaborateurs : 

- Le frère Charles Garin, du diocèse d'Arras, présent en 1706. 

- Le frère Jacques Ternisien, du diocèse d'Amiens, reçu au séminaire à Boulogne le 23 avril 1707, mais qui fit les vœux à Amiens. 

. . .

- Le 10 janvier 1706, en la chapelle de l'évêché, M. Bénard, supérieur du séminaire, 45 ans, est interrogé au cours du procès informatif pour la cause de béatification du serviteur de Dieu, 
Vincent de Paul. 

- Le 22 mai I706, Suzanne de Camajor, veuve de Bernard Bersen, sieur de la Gribennerie, lègue 50 livres de rente aux Missionnaires [31] pour une messe basse de Requiem avec un De profundis par semaine à pareil jour qu'elle décèdera : 

"… Item. Elle donne et lègue aux Pères du séminaire de cette ville (de Boulogne) la somme de 50 livres de rente, qu'ils luy doivent annuellement à la charge de par eux dire et acquiter à perpétuité une Messe basse de Requiem avec un De Profundis à la fin de ladite Messe par chacune semaine le jour qu'elle decedera pour le repos de son âme et de celles dudit feu Sr de la Bribennerie et de leurs enfants." 

En 1709, Mgr de Langle vendit sa vaisselle d'argent et en donna le prix à l'hôpital et au séminaire, qui souffraient de la disette en cette année rigoureuse (23). 

- En 1711, la province de Picardie élit N. Bénard député à la 8e assemblée générale, tenue à Paris du 7 au 18 mai 1711, et qui nomma M. Bonnet supérieur général en remplacement de M. Watel, décédé. 

Cette même année 1711, M. Bonnet nommait M. Bénard supérieur à Fontainebleau (1711-1718). M. Bénard fut ensuite supérieur du séminaire de Tréguier (1718-1721), puis de celui de Saint-Brieuc (1721-1724). 

M. Jacques-François CUSSON (1711-1724)

Né le 15 octobre 1679 à Angers, M. Jacques-François Cusson avait été reçu dans la Congrégation au séminaire interne de sa ville natale, le 5 juin 1699, et il termina ses études à St-Lazare are. On ignore son curriculum vitae avant sa nomination à Boulogne, en 1711. 

M. Cusson eut parmi ses collaborateurs : 

- M. François Guével, du diocèse de Léon, présent en 1723, 1724. 

- M. Claude-Marie Démoly, né à Lons-le-Saunier, présent en 1723, 1724. 

- M. Michel Hamel, du diocèse de Bayeux, présent en 1724,1725.

- Pierre Mannoury, du diocèse d'Évreux, présent en 1724. 

- Le frère Pierre Monet, du diocèse d'Amiens, reçu au séminaire à Boulogne le 1er octobre 1719, et qui y fit les vœux le 21 octobre 1721 en présence de M. Cusson. 

- En 1715, eut lieu la construction de la Chapelle ou église du séminaire. [32] 
Toute cette période, surtout après la publication de la Bulle Unigenitus, fut marquée par les querelles doctrinales du jansénisme, dont Mgr de Langle fut un des principaux protagonistes. Le prélat contamina malheureusement le séminaire, dont le supérieur, confesseur de l'évêque, et tous les professeurs, se rallièrent aux vues du prélat. Nous aurons à dire au chapitre suivant ce qu'il en advint. 

Mgr de Langle partit en guerre contre ceux qui ne partageaient pas ses opinions. En 1722, en vue de mettre de côté les Frères des Écoles Chrétiennes, qui ne voulaient pas céder, l'évêque fit venir deux frères dits Tambonneaux (fondés par M. de Tambonneaux, président en la Chambre des Comptes de Paris), et les installa au séminaire jusqu'à ce que fût terminé son différend avec les Frères des Écoles Chrétiennes (24). 

- Le 18 décembre 1723, dans sa chapelle épiscopale, Mgr de Langle ordonne prêtre M. Claude-Marie Desmoly, lazariste, du diocèse de Besançon (25). 

- Mgr de Langle décéda le 12 avril 1724. Lors de l'inhumation du prélat, écrit Van DrivaI, "le supérieur du séminaire, son confesseur, voulut, nonobstant l'opposition qu'apportèrent les chanoines, qu'on lui ôtât tous ses ornements; mais l'opposition des chanoines a prévalu, et on l'a enterré avec ses ornements" (26). 

Mgr Henriau succéda à Mgr de Langle et prit possession de son siège le 27 novembre 1724. 

La nomination de Mgr Henriau, écrit Mahieu, "causa une véritable panique chez les nombreux appelants que contenait le Diocèse. Certains protégés de M. de Langle qui y résidaient sans en être se hâtèrent de gagner des diocèses où ils auraient été moins inquiétés … 

" Un départ moins spontané fut celui du supérieur du Séminaire de Boulogne, départ que cependant M. Henriau ne semble pas avoir ordonné lui-même. C'est le Supérieur des Lazaristes qui envoya à l'autre bout du royaume M. Cusson, confesseur de M. de Langle; il le remplaça par M. Subrin, vice-assistant de sa compagnie, qui acceptait la Constitution. Mais on peut croire que le prélat n'était pas étranger à ce changement" (27). 

Nous verrons en effet plus tard, que le Supérieur général de la Congrégation de la Mission, M. Bonnet, réagit vigoureusement, et de lui-même, contre tous ses confrères infectés de jansénisme. [33] MM. Hamel et Mannoury furent expulsés de la Congrégation. Quant à M. Cusson, leur supérieur, rappelé à Paris en 1724, il finit sans doute par reconnaître ses erreurs et par signer le Formulaire purement et simplement, et ainsi à se réhabiliter. 

Il devint postérieurement supérieur de la maison de Richelieu (1727-1742), puis du séminaire du Mans (1743-1758), où il décéda le 31 janvier 1758. 

M. André SUBRIN (1724-1725)

Après la secousse ressentie au séminaire par le départ du supérieur et de ses collaborateurs, M. Bonnet s'attacha à envoyer à Boulogne un supérieur de première valeur. Il fit choix de M. André Subrin, qui avait été l'un de ses collaborateurs immédiats, ayant été substitut assistant général en 1716 et 1719. 

Le nouveau supérieur était né le 25 octobre 1660 à Saint-Clément (Loire), au diocèse de Lyon. Il avait été reçu dans la Congrégation au séminaire interne de Lyon, le 19 octobre 1681; puis, il était devenu supérieur du séminaire de Manosque (1690-1696), du séminaire d'Annecy (1694-1698), de nouveau du séminaire de Manosque (1698-1715), avec interruption d'un an (1706-1707). En 1716 et 1719, il exerça à Paris les fonctions susdite de substitut assistant général. Enfin, en 1724, M. Bonnet l'envoyait à Boulogne avec la double charge de supérieur du séminaire et de visiteur de la province de Picardie (1724-1725). 

. . .

- Le 17 décembre 1724, écrit Van Drival, Mgr Henriau déclare aux Oratoriens que désormais il n'admettrait aucun de leurs élèves aux ordres, et il établit des classes de théologie dans son séminaire à ses frais et dépens (28). L'ouverture de ces cours se fit l'année suivante. 

- Le 12 février 1725, Mgr Henriau publie un Mandement relatif aux permissions de faire usage de lait et de beurre pendant le Carême, à la condition de payer un liard par communiant, au profit du séminaire "pour entretenir les pauvres séminaristes qui n'ont pas de quoi payer leur pension" (29). 

- Le 4 juillet 1725 a lieu, à Boulogne, une procession ordonnée par Mgr Henriau [34] "pour apaiser la colère du Seigneur tout-puissant dans l'intempérie du temps qui depuis trois mois faisait un froid excessif avec un vent impétueux et une pluie continuelle et sans relâche". Les Prêtres de Mission y participèrent avec tous leurs élèves, en surplis, au nombre d'une quarantaine" (30). 

Le départ de M. Subrin, en 1725, fut certainement provoqué par son état de santé, puisqu'il décéda à St-Lazare le 7 octobre 1725. 

M. Jean CORNÉLY (1725-1730)

M. Jean Cornély, né le 2 juillet 1684 à Plougar (Finistère), au diocèse de Léon, était déjà prêtre quand il fut reçu à St-Lazare le 15 octobre 1711. Il fit les vœux au séminaire de Tours le 16 octobre 1713. C'est le seul placement qu'on lui connaisse avant sa nomination de supérieur du séminaire de Boulogne en 1725. 

M. Cornély eut parmi ses collaborateurs 

- Le frère Jacques Fourdrinier, du diocèse de Boulogne, reçu au séminaire à Boulogne le 24 juin 1727, et qui y fit les vœux le 29 juillet 1729, en présence de M. Cornély. 

- Le frère Henri Lelong, du diocèse d'Amiens, reçu au séminaire à Boulogne le 25 janvier 1730, et qui y fit les vœux le 26 janvier 1732. Ce frère partit à Alger en 1746. 

Le 20 novembre 1725, a lieu un discours public au séminaire, en présence de Mgr Henriau, pour l'ouverture de la classe de théologie transférée dans cet établissement et enlevée aux Oratoriens (31). 

- Le 5 juillet 1726, le séminaire participe à une procession générale, à l'occasion des "prières publiques pour qu'il plût au Seigneur d'inspirer au Roi et à son Conseil des sentiments justes et raisonnables pour le soulagement de son peuple" (32). 

- À l'occasion de l'ouverture du Jubilé concédé par Benoît XIII, tout le clergé du séminaire en surplis assiste à une procession générale (33). 

- Le 20 janvier 1728, par contrat devant Guillot, la maison de mission acquiert de Louis Lavoine et sa femme, douze mesures de terre, situées à Ferlincthun. 

- Le 5 janvier 1729, par contrat devant Canet, la mission [35] achète à Pierre Berquier une maison, située dans la basse ville de Boulogne .
- En cette même année 1730, M. Cornély fut nommé supérieur du séminaire Sainte-Anne de Metz (1730-1752). En 1743, M. Jean Couty, supérieur général, le nommait visiteur de la province de Champagne, charge que M. Cornély exerça jusqu'à sa mort, survenue à Metz, le 18 décembre 1752. 

M. Pierre COLLET (1730-1731)

M. Pierre Collet, universellement connu pour sa science théologique, était né le 31 août 1693 à Ternay (Loir-&-Cher), au diocèse du Mans, et avait été reçu à St-Lazare le 6 septembre 1717. Toute sa vie se passa dans l'enseignement à la Maison-Mère et aux Bons-Enfants, avant sa nomination de supérieur à Boulogne, le 25 mai 1730. 

- Ce fut probablement M. Collet qui organisa à Boulogne, du consentement de l'évêque, les fêtes en l'honneur de la béatification du serviteur de Dieu, Vincent de Paul. Nous en ignorons le détail. 
- Le 12 décembre 1730, M. Collet fait enregistrer ses titres universitaires au Livre des Insinuations (34). 

- En 1731, comme nous l'avons dit plus haut, fut entreprise la construction du corps-de-logis principal du séminaire, dont Mgr Henriau posa la première pierre le 14 mars 1731. 

- M. Collet fut rappelé à Paris, en 1731, sur les instances de l'archevêque Pierre de Vintimille, qui voulait lui confier la continuation des cours de théologie de Tournély. Nous n'avons pas à dire ici l'œuvre scientifique et littéraire du grand théologien que fut Pierre Collet, dont l'influence sur le clergé du XVIIIe siècle fut considérable, en dépit des violentes attaques des jansénistes (35). 

M. Pierre Collet fut nommé supérieur du séminaire des Bons-Enfants le 12 novembre 1731. Il termina sa vie, toute consacrée à l'étude et à l'enseignement, le 6 octobre 1770.   [36]
M. Raymond DERUPÉ (1731-1733)

Le successeur de M. Collet, M. Raymond Derupé, avait eu une vie passablement mouvementée. Né le 29 novembre 1681 à Sarlat, en Dordogne, il avait été reçu dans la Congrégation au séminaire interne de Cahors, le 1er août 1698. Sous l'influence d'un certain découragement, il quitta la Congrégation, peu après son ordination sacerdotale (1704-1711). Réadmis dans la Congrégation, il fut placé au séminaire de Vannes (1711-1716), puis on le voit successivement passer dans les maisons de Buglose, Cahors, Bordeaux, Angoulême, Rochefort, Boulogne, Sarlat, Villefranche du Rouergue. M. Bonnet 

lui confia la direction de la maison de mission de Luçon (1730-1731) et il l'en retirait, le 12 novembre 1731, pour lui donner celle du séminaire de Boulogne. 

On ignore ce qu'il devint en quittant Boulogne, en 1733; on le retrouve finalement à Bordeaux, où il termina sa carrière le 10 octobre 1743. 

M. Simon-Antoine COUARDE (1733-1740)

Le 16 octobre 1733, M. Bonnet nommait supérieur du séminaire de Boulogne, M.Simon-Antoine Couarde, originaire du pays, étant né à Calais, au diocèse de Boulogne, le 28 janvier 1690, et qui avait été reçu à St-Lazare le 4 avril 1712. On ignore son curriculum vitae avant sa nomination, mais il ne serait pas étonnant qu'il fût déjà professeur au séminaire. 

M. Couarde eut parmi ses collaborateurs: 

- M.Boniface Lefrapair, du diocèse de Quimper, présent en 1738. 

- Le frère Pierre-François Lelong, du diocèse d'Amiens, reçu au séminaire à Boulogne, le 1er  juillet 1734; cependant ce frère fit les vœux à Saint-Cyr en 1736. 

Le 12 octobre 1734, par contrat passé devant Guillot, les missionnaires achètent une maison à Demoiselle Morlet. 

Le 11 septembre 1737, par contrat passé devant le même notaire Guillot, les missionnaires achètent encore une maison, en vue de placer comme précédemment les fonds destinés aux missions paroissiales. [37]
- Le 25 janvier 1738, décéda Mgr Jean-Marie Henriau. Son successeur, Mgr d'Hervilly, fit son entrée solennelle à Boulogne, le 23 novembre 1738. 

- Pendant la vacance du siège épiscopal en mai 1738, eurent lieu à l'Hôpital Saint-Louis de Boulogne les fêtes en l'honneur de la canonisation de saint Vincent de Paul : 

" On a fait dans l'église de l'hôpital la grande cérémonie de la canonisation de Saint Vincent de Paul, instituteur de la Congrégation de la Mission et de la Compagnie des Filles de la Charité. 

La cérémonie a duré huit jours. MM. les Vicaires Généraux du Chapitre en ont fait l'ouverture, le samedi veille de l'octave, 3 du mois de mai 1738, à 3 heures après midi (Fête de l'Invention de la Ste Croix). 

M. Vincent, secrétaire du Chapitre a fait lecture de la bulle de Canonisation du Saint. MM. du Chapitre ont officié solennellement le 1er jour, 4 du présent mois de mai (4eme dimanche après Pâques). Le même jour, il y eut prédication à 3 h. par M. Bernard, doyen et curé de la basse ville de Boulogne. 

Lundi, 5 du mois de mai, ont officié MM. du Séminaire. 

Mardi 6 dudit mois, M. le doyen avec son clergé a officié solennellement; à 3 h. il y eut prédication par M. Cornuel curé d'Autreville en Artois (Ostreville, à 4 h. 1/4 de S. Pol). 

Mercredi 7, a officié M. l'abbé de Remortier. 

Le jeudi 8 dudit mois ont officié MM. de l'Oratoire. 

Le vendredi 9, les Révérends Pères Cordeliers ont officié et sont venus à l'Hôpital en procession, le célébrant, le diacre et le sous-diacre revêtus de chasuble, dalmatique et tunique avec 4 chapiers. 

Le samedi 10, les Révérends Pères Minimes ont officié et sont venus revêtus de même. 

Le dimanche 11 dudit mois de mai, dernier jour de l'octave et la fin de la cérémonie ont officié MM. du Chapitre solennellement; il y eut prédication à 3 h. par M. l'abbé de Remortier, docteur de Sorbonne. 

Pendant la huitaine il y eut exposition du T.S. Sacrement à 6 h. Il fut exposé toute la journée le dimanche 4 mai, le mardi et le dimanche de l'octave, MM. du Chapitre et M. le Doyen de la basse ville vinrent en procession à l'Hôpital. Les cinq autres jours de la semaine le S. Sacrement fut exposé jusqu'à midi et il y eut tous les jours à 5 h. du soir Salut et bénédiction. 

Le jeudi 8 de mai dans l'octave de la solennité de S. Vincent de Paul sont venus en procession à l'hôpital, M. Dufort curé d'Outreau et son vicaire avec presque tous les paroissiens avec beaucoup de dévotion, ce qui a fort édifié tout le monde. Il y a chanté la messe. Ant. Carré, prêtre" (36). 

- M. Couarde fut déposé en octobre 1740, mais demeura au séminaire comme procureur. Il décéda le 11 septembre 1750.  [38]
M. Bernard BRÉBION (1740-1750)

M. Bernard Brébion, né le 20 mars 1708, à Augerte-en-Santerre (Somme), au diocèse d'Amiens, avait été reçu à St-Lazare le 17 mars 1726. Placé au séminaire de Boulogne comme professeur, M. Jean Couty le nommait supérieur le 17 octobre 1740. M. Debras lui renouvela sa patente, le 1er mars 1747. 

- En 1742, les missionnaires firent bâtir une maison derrière le jardin du séminaire avec les fonds destinés aux missions. 

Le 11 octobre de cette même année, Mgr d'Hervilly mourut prématurément. Il eut pour successeur Mgr de Partz de Pressy, de formation sulpicienne, nommé en décembre 1742, à l'âge de 30 ans, sacré à Amiens le 22 septembre 1743. Il se montra toujours de la plus grande bienveillance à l'égard des directeurs de son séminaire. 

- M. Brébion fut déposé en septembre 1750. On le retrouve ensuite supérieur du séminaire de Pau (1752-1755), puis du petit séminaire de Saint-Servan (1755-1758), procureur général de la Congrégation (1758-1762). Il mourut dans sa famille le 13 février 1770. 

M. Melchior-François DUPARCQ (1750-1754)

M. Melchior-François Duparcq, né le 4 octobre 1712, à Auxy-le-Château (Pas-de-Cal.), au diocèse d'Amiens, avait été reçu à St-Lazare le 29 novembre 1728. Placé au séminaire Sainte-Anne de Metz (1730-1747), il devint supérieur du séminaire des Bons-Enfants (1747-1748), revint à St-Lazare are, et, le 5 septembre 1750, M. Debras le nommait supérieur du séminaire de Boulogne. 

M. Duparcq eut parmi ses collaborateurs : 

- Le frère Olivier Lamblin, du diocèse de Troyes, mort à Boulogne le 22 avril 1753. 

- Le frère Nicolas Leuiller, du diocèse d'Amiens, venu à Boulogne en 1753, et qui y fit les vœux le 1er mai 1754 en présence de M. Duparcq. 

- Le frère Jérôme Leuiller, du diocèse d'Amiens, venu lui aussi à Boulogne en 1753, et qui y fit les vœux le 1er décembre 1754 en présence de M. Le Graët. 

Le 1er  octobre 1754, M. Debras nommait M. Duparcq supérieur du séminaire de Troyes (1754-1764). On le retrouve ensuite à Saint-Louis de Versailles (1785-1791). [39]
M. Sébastien LE GRAËT (1754-1760)

M. Sébastien Le Graët, né le 23 juin 1706, à Plougouver (Côtes-du-Nord), au diocèse de Tréguier, avait été reçu à St-Lazare le 13 avril 1729. Placé au séminaire de Sainte-Anne de Metz, il devint supérieur du séminaire de Toul (1751-1753), puis visiteur de la province de Champagne (1753-1754). M. Debras le nommait supérieur du séminaire de Boulogne le 1er octobre 1754. 

M. Le Graët eut parmi ses collaborateurs : 

- Le frère Claude Hernu, du diocèse de Boulogne, reçu au séminaire à Boulogne le 10 juillet 1759, et qui y fit les vœux en 1761 en présence de M. Chonnault. 

- Le 4 novembre 1754, M. Debras nommait M. Le Graët visiteur de la province de Picardie; ce dernier exerça cette charge jusqu'en 1758. La province de Picardie comprenait alors sept maisons: 

Amiens, Noyon, Arras, Beauvais, Boulogne, Bayeux et La Délivrande. 

- M. Le Graët quitta-t-il Boulogne en 1758 ou 1760 ? Nous ne le savons avec exactitude, car les Archives se taisent à ce sujet. Jusqu'à meilleur informé, nous donnons la date de 1760, correspondant à un document où M. Chonnault est donné comme supérieur. 

M. Le Graët se retrouve plus tard placé au séminaire de Saint-Pol de Léon, puis à Notre-Dame de Versailles, où il meurt le 13 juillet 1781. 

M. Gilles CHONNAULT (1760-1778)

M. Gilles Chonnault, né le 8 février 1721 à Vire (Calvados),au diocèse de Bayeux, avait été reçu à St-Lazare le 15 septembre 1740, et fut probablement placé au séminaire de Boulogne. 

M. Chonnault eut parmi ses collaborateurs  :
- M. Pierre-François Châtelain, du diocèse de Châlons, procureur en 1760. 

- M. Claude Buignet, du diocèse d'Amiens, mort à Boulogne le 5 mai 1764, âgé de 34 ans. 

- M. Rémi Saint-Léger, du diocèse d'Arras, présent en 1767. [40]
- M. Jean Calberger, alsacien, mort le 29 juillet 1767, âgé de 31 ans, ayant 5 ans de vocation. 

- M. Joseph Oblin, du diocèse de Cambrai, mort le 31 juillet 1767, âgé de 33 ans, ayant 14 de vocation . 

M. Charles-Philippe Paradis, du diocèse d'Arras, mort le 30 juillet 1767, âgé de 31 ans, ayant 10 ans de vocation. 

- M. Antoine-François Peucelle, du diocèse d'Arras, présent en 1776 et mort le 1er avril 1788. 

- Le frère François Leroy, du diocèse de Boulogne, reçu au séminaire à Boulogne en octobre 1762, qui y fit les vœux en 1764, en présence de M. Chonnault. 

- Le frère Pierre-François Flours, du diocèe de Boulogne, reçu au séminaire à Boulogne le 8 février 1764, et qui y fit les vœux le 29 fevrier 1766. Il mourut dans sa famille en 1797. 

- Le frère Joseph Retaux, d'origine inconnue, mort à Boulogne le 22 septembre 1767. 

- Le frère Laurent-Joseph Veniel, du diocèse de Boulogne, reçu au séminaire à Boulogne le 25 septembre 1769, et qui y fit les vœux le 26 septembre 1771, en présence de M. Chonnault. 

- Le frère Jean-Baptiste Evrard, du diocèse de Boulogne, reçu au séminaire à Boulogne le 30 novembre 1769, et qui fit les vœux en présence de M. Chalamel, assistant général. Ce dernier étai t-il venu pour faire la visite canonique ? 

- Le frère Pierre David, du diocèse de Lyon, mort à Boulogne le 27 janvier 1769. 

- Le frère Jean-Marie Baurin, né au diocèse de Boulogne, reçu au séminaire à Boulogne le 24 juin 1770, et qui y fit les vœux le 25 juin 1772 en présence de M. Chonnault; il mourut à Boulogne le 24 mars 1790. 

- Le frère Pierre-François Verquert, du diocèse de Boulogne, reçu au séminaire à Boulogne le 13 août 1775, et qui y fit les vœux le 15 août 1777, en présence de M. Chonnault. 

- Le frère François Leleu, du diocèse de Boulogne, reçu au séminaire à Boulogne le 5 septembre 1777, et qui y fit les vœux le 6 septembre 1779. C'est à tort que le Catalogue dit: en présence de M. Chonnault, puisque celui-ci était décédé en 1778. [41]
- Le 15 octobre 1760, M. Chonnault, supérieur du séminaire, et M. François Châtelain, procureur, signent la reconnaissance d'un don d'une somme de 23.000 livres en deux contrats de rente sur le Clergé à la condition que les intérêts en seront employés aux frais des retraites annuelles du clergé, à la pension des séminaristes pauvres, à la distribution des aumônes qui se font dans le cours des missions prêchées dans le diocèse (37). 

- Nous avons vu précédemment que, le 25 avril 1765, le supérieur signait une reconnaissance des travaux que l'évêque se proposait de faire effectuer au séminaire à condition que ces travaux demeureraient propriété du diocèse, et que le supérieur général, M. Jacquier ratifia cette convention (38). 

- Le 28 août 1768, est signée une reconnaissance d'un don de 5.000 livres fait par l'évêque en faveur de l'œuvre du séminaire et des missions diocésaines (39). 

En cette même année 1768, M. Chonnault fut député par la province de Picardie à la 6e assemblée sexennale tenue à Paris. 

- Saint Benoît-Joseph Labre vint à Boulogne dans l'été de 1769 afin de consulter sur sa vocation. Il logea d'abord chez un de ses compatriotes et parent, le chanoine Flament, dont la maison était située près de la cathédrale. Il fit ensuite une retraite au séminaire sous la conduite de M. Chonnault. Au cours d'une entrevue, Mgr de Pressy conseilla au retraitant d'aller aux Chartreux. 

- Dans une lettre, en date du 16 février 1776, adressée à M. d'Agay, intendant, M. de Balterre, subdélégué à Boulogne, envoie des observations sur un frère Lazariste du séminaire de cette ville, asphyxié par le charbon et rappelé à la vie par M. Souquet, médecin de Boulogne, en suivant la méthode de M. Portal. M. d'Agay fit part de ces observations à M. de Vergennes, le 2 mars suivant (40). 

- Au début de 1776, M. Chonnault, supérieur, et M. Peucelle, procureur du séminaire, donnent connaissance du dépôt fait le 15 mars, de quatre contrats de rente, au capital de 35.000 livres provenant des deniers de l'évêque, et dont les arrérages doivent être employés suivant ses intentions, entre autre à augmenter les bourses des pauvres séminaristes, à former la dot des filles du diocèse "dont Sa Grandeur voudrait faciliter l'entrée dans la Congrégation des Filles de la Charité, etc." (41). [42]
Le 31 mars 1776, Mgr de Pressy signe le décret portant extinction du titre du prieuré d'Herly, et l'union de ses revenus au séminaire. 

Ce décret énumère comme de coutume les divers actes de la procédure suivie : 

"Le 11 août 1775, requête du Syndic du Clergé diocésain, exposant qu'il n'y a dans le pays aucune ressource qui permette de venir au secours des prêtres infirmes; que l'abbé Pourteyron, conseiller au Grand Conseil, abbé de Gastines et prieur commandataire d'Herly, est disposé à céder à cet effet au Séminaire de Boulogne son dit prieuré. 

Information de commodo et incommodo sur ce projet par l'archidiacre Henri Duteil, qui fait assigner les témoins par l'archer Auquier. 

Estimation de la valeur des biens et revenus du prieuré: "en pâturages, prés, dïmes, terrage, bois, rentes, censives et droits seigneuriaux", à 8.216 livres, 13 sols, 9 deniers. 

Supputation des charges qui incombent à ce prieuré pour les fournitures et réfections à faire aux chœurs et aux sacristies des églises d'Herly, Quilen et Remilly, dont le prieuré d'Herly est décimateur. 

Avis et consentement de Messire Jean-Louis Hainart de Clermont Tonnerre, Abbé de Luxueil et de son Chapitre dont le prieuré est une dépendance; réserve faite d'une pension annuelle de 3.000 livres et de deux tines de beurre par l'abbé Pouteyron, sa vie durant. 

Sentence d'extinction et de réunion au séminaire, pour servir à la subsistance et à l'entretien d'un nombre d'anciens curés ou vicaires du diocèse, proportionné au revenu qui en proviendra; avec charge de payer par reconnaissance à l'abbaye de Luxeuil une redevance de 8 livres de cire, estimée à la somme de 24 livres, payable le 24 novembre, jour de la fête de Saint Colomban." (42). 

- En 1778, Mgr de Pressy met à la disposition du supérieur et du procureur du séminaire, une somme de 20.000 livres, pour servir aux divers besoins des séminaristes, "au dïner des concurrens, le jour que se tiendra le concours … etc." (43). 

Mgr de Pressy avait établi dans son diocèse un concours libre, et s'était engagé à ne donner qu'aux sujets qui y auraient été jugés les plus méritants, les cures dont il avait la libre collation, et celles dont les patrons lui cèderaient la nomination. [43] Il obtint même du Roi des lettres patentes qui soumettaient au concours la nomination aux cures situées en Artois. Et l'évêque aurait désiré que fût généralisé ce moyen de pourvoir aux cures (44). 

M. Chonnault mourut à Boulogne le 25 mai 1778, âgé de 57 ans en ayant 38 de vocation. 

M. François-Marie BOUCHER (1778-1780)

M. François-Marie Boucher, né le 6 juin 1737, à Saint-Pol en Artois (Pas-de-Cal.), au diocèse de Boulogne, avait été reçu à St-Lazare le 28 juillet 1755. Placé au séminaire de Sainte-Anne de Metz, M. Jacquier le nomma supérieur du séminaire de Boulogne, le 23 septembre 1778. 

Déposé en 1780, M. Boucher devint plus tard supérieur du séminaire de La Rochelle (1782-1787), où il mourut le 29 novembre 1787. 

M. François-Valentin DUQUESNOY (1780-1789)

M. François-Valentin Duquesnoy, né le 9 octobre 1741 à Sainte-Austreberthe (Pas-de-Cal.), au diocèse d'Amiens, avait été reçu à St-Lazare , le 4 juillet 1762. Le 5 octobre 1760, M. Jacquier le nommait supérieur du séminaire de Boulogne. 

M. Duquesnoy eut parmi ses collaborateurs : 

- Jean-François Bonvarlet, du diocèse de Besançon, présent en 1780-1791. 

- M. Jean-François Leprêtre, du diocèse de Saint-Omer, présent en 1782. 

- M. Pierre-Marie Miché, né à Paris, présent en 1783. 

- M. Fontaine , non identifié à cause de ses homonymes, présent en 1783, et qui semble avoir connu saint Labre, dont il parle dans une lettre. 

- M. Jean-Charles Caron, présent en 1785. 

- M. Nicolas-Siméon Caron, dit Pétin, né au diocèse de Boulogne, présent en 1785-1791. 

- M. Jacques-Gérard Carpentier, né à Valenciennes, présent en 1785, et qui quitta la Congrégation le 29 mai 1787. [44]
- M. Pierre-François Pruvost, du diocèse de Boulogne, présent en 1785-1791. 

- Le frère Jean-Baptiste Verquert, mort Boulogne, le 8 février 1787. 

Le 28 septembre 1782, l'évêque signe une feuille de pouvoirs, concédant la pouvoir de confesser, d'absoudre des cas réservés, et diverses autres facultés, en faveur de M. Valentin Duquesnoy et de M. Leprêtre, Supérieur du Séminaire et de la maison des Missions de Boulogne. Ces détails, insignifiants en eux-mêmes, montrent que les missions se donnaient encore à cette époque. (45). 

- Le 17 mars 1789, se réunirent les membres de l'Assemblée du Clergé à l'évêché de Boulogne. Parmi les membres se trouvait M. Duquesnoy, supérieur du séminaire, représentant l'abbé de Beaulieu, et en son nom personnel comme administrateur des biens du prieuré d'Herly (46). 

- M. Duquesnoy retourna à Paris en septembre 1789. C'est là qu'il décéda le 8 mars 1795. 

M. Pierre-François DAVELU (1789-1791)

Le dernier supérieur du séminaire d'avant la Révolution, M. Pierre-François Davelu, était né le 30 décembre 1719 à Frévent (Pas-de-Cal.), au diocèse de Boulogne, et avait été reçu à St-Lazare le 8 septembre 1736. Placé au séminaire d'Angoulême, il devint supérieur de cette maison (1754-1760), puis supérieur du séminaire de Saintes (1760-1762), de la maison de mission de Fontenay-le-Comte (1762-1766), du séminaire du Mans (1766-1775), visiteur de la province de Bretagne (1768-1779), supérieur du séminaire de Saint-Méen (1775-1779), du séminaire de Saint-Servan (1779), supérieur du séminaire de Cahors et visiteur de la province d'Aquitaine (17791788), supérieur du grand séminaire de Poitiers (1788-1789), et visiteur de la province du Poitou (1788-1792) ; finalement, le 25 septembre 1789, il était envoyé à Boulogne. Ces états de service disent la valeur de ce missionnaire. 

La plupart des missionnaires du précédent supériorat se trouvaient encore à Boulogne, auxquels il faut ajouter M. Charles Rupied, [45] du diocèse de Metz, présent en 1790. 

Sur cette période si mouvementée, nous ignorons absolument tout. 

Des recherches seront à faire pour connaître les noms des missionnaires présents, la question du serment, les inventaires des biens du séminaire, leur vente, etc. 

Le 8 octobre 1789, mourut Mgr de Partz de Pressy, qui avait été un insigne bienfaiteur du séminaire, et qui emporta dans la tombe les regrets du séminaire et de tout le diocèse. (47). 

Mgr Asseline lui succéda. 

- Le frère Jean-Marie Baurin, présent à Boulogne depuis 1770, mourut le 24 mars 1790. 

- Le diocèse de Boulogne fut supprimé par la Constitution civile du Clergé; de ce fait le séminaire cessait d'exister. 

- Le 6 septembre 1792, les officiers municipaux Loison, Noel et Billiot procèdent à l'inventaire mobilier du séminaire. 

Outre la grande église fermée, ils signalent la chapelle du 1er étage, où les directeurs avaient transporté la plus grande partie des ornements et des vases sacrés. La bibliothèque comprenait 6.422 volumes, outre plusieurs armoires remplies de papiers et de brochures. 

Une quarantaine de chambres étaient affectées aux élèves, dont plusieurs à l'usage de deux séminaristes. 

Après avoir assisté à la première séance de l'inventaire et avoir signé le procès-verbal, les directeurs annoncèrent qu'ils quittaient Boulogne le jour même. 

Se trouvaient alors au séminaire, MM. Davelu, Rupied, Pruvost et Caron, dit Pétin. (48). 

Sort des missionnaires  :
M. Davelu Pierre-François s'exila en Allemagne et mourut à Munster en mai 1802. 

M. Jean-François Bonvarlet, écrit Deramecourt, "était originaire de Jussy, dans la Haute-Saône. Il était entré dans la Congrégation de la Mission et avait professé la théologie au séminaire de Boulogne pendant douze ans quand la Révolution le jeta en exil. [46] Il revint à Saint-Omer à la fin de 1796 et y exerça pendant quelques mois. Il vint ensuite à Fauquembergues et Renty, d'où il alla plus tard se retirer à Capelle-Vieille, car sa santé l'empêcha d'accepter le poste de Créquy, que Mgr de la Tour d'Auvergne voulut lui confier" (49). M. Bonvarlet mourut à Capelle-Vieille, en 1815, où il était domicilié depuis dix ans. 

On ignore le sort de M. Caron Nicolas-Siméon, dit Pétin. Un Caron fut massacré à Versailles le 3 septembre 1792; on croit qu'il s'agit de Mathieu Caron, du séminaire de Beauvais. Un autre Caron, et c'est probablement celui de Boulogne, fut employé par l'ancien supérieur de Beauvais, M. Grillet, à la réorganisation du diocèse de Beauvais. Ce ne pouvait être que le nôtre, à moins qu'il y ait eu confusion dans les noms. (50). 

M. Pruvost Pierre-François survécut à la Révolution. Il figure au début de 1804, comme desservant la chapelle de Livossart, au diocèse d'Arras. 

M. Rupied Charles, en 1807, était curé à Pange, près Metz. 

Paris, le 9 avril 1962 

Félix Contassot, c.m. 

[47]

III. - L'ACTIVITÉ APOSTOLIQUE DES LAZARISTES

0000000000000000000

Deux œuvres principales partagèrent l'activité apostolique des Prêtres de la Mission du séminaire de Boulogne : la conduite du séminaire, à partir de 1682, et la prédication des missions paroissiales, à dater de 1697. 

D'autres œuvres secondaires furent sans doute exercées, ainsi qu'il était de Coutume dans la Congrégation. 

Le contrat d'établissement du 6 mars 1681 prévoyait que si les revenus du séminaire le permettaient un jour, on ajouterait deux prêtres supplémentaires aux quatre du séminaire pour être employés "aux conférences, retraites, missions et autres exercices", conformes aux traditions de l'Institut. Tel était du moins le désir de l'évêque, lorsqu'il confiait son séminaire aux Lazaristes. En fait, dans les documents connus, nous n'avons trouvé mention que des retraites en dehors des deux œuvres principales. 

LES RETRAITES 

L'origine des retraites ecclésiastiques dans le diocèse de Boulogne serait à étudier. 

Dans son Histoire des évêques de Boulogne, l'abbé Van DrivaI écrit que Mgr de Pressy "fonda dans son séminaire une retraite annuelle où les prêtres du ministère étaient appelés à tour de rôle". L'évêque en suivant lui-même tous les exercices, et y instruisait les prêtres de leurs devoirs (51). 

Nous savons par un acte du 15 octobre 1760, que Mgr de Pressy donna une somme de 23.000 livres, dont une partie des revenus était affectée "aux frais des retraites annuelles du Clergé". 

Les Prêtres de la Mission avaient aussi coutume de recevoir dans leurs séminaires, à titre privé, les ecclésiastiques et même les laïques, désireux d'y faire les exercices spirituels de la retraite. Le séminaire de Boulogne suivit sans doute cette pratique, puisqu'au cours de l'été 1769, saint Benoit Labre y fit une retraite sous la direction de M. Chonnault, le supérieur. [48]
LE SÉMINAIRE

Les Directeurs 

L'effectif des Prêtres de la Mission attachés au séminaire de Boulogne a varié au cours des ans. 

Le contrat d'établissement du 6 mars 1681 prévoyait pour le séminaire: quatre prêtres, dont l'un serait Supérieur, deux professeraient la théologie scolastique et morale, et le quatrième enseignerait le chant, les cérémonies, l'administration des sacrements, la méthode de prêcher et de catéchiser. Celui-ci fut aussi probablement chargé de l'économat. 

En 1697, quatre prêtres destinés aux missions, renforcèrent l'effectif des directeurs du séminaire. Il en fut ainsi pendant un certain temps, puisque, vers 1715, Lacour écrit qu'il y a au séminaire huit prêtres et trois frères. 

Les missions cessèrent pendant un certain temps, et l'effectif dut s'en trouver réduit, sans qu'il soit permis de préciser, mais les directeurs du séminaire demeurèrent constamment au nombre de quatre. 

À la reprise des missions, vers 1747, des missionnaires furent sans doute envoyés à Boulogne. Cependant, " L'État de la Congrégation de la Mission en 1786" (tiré de la France Ecclésiastique), ne mentionne que quatre directeurs à l'actif du séminaire de Boulogne (52). 
Les Élèves 

Le nombre des élèves fut sans doute assez minime, tant que le séminaire demeura dans les locaux de la première installation. 

Après la construction des nouveaux locaux, et même dans les années précédentes, on peut évaluer le nombre des séminaristes entre trente et quarante. Lors d'une procession organisée le 4 juillet 1725, le séminaire en son entier, directeurs et élèves, y participaient au nombre d'une quarantaine. 

L'inventaire du séminaire du 6 septembre 1792, mentionne une quarantaine de chambres affectées aux élèves, et dont plusieurs servaient à loger deux séminaristes. [49]
Les élèves devaient payer pension pour leurs quartiers passés au séminaire. 

Cependant, comme partout ailleurs, les évêques s'attachèrent à trouver les fonds nécessaires pour établir des bourses et des demi-bourses en faveur des séminaristes pauvres. 

Le contrat du 6 mars 1681 avait prévu qu'une partie du surplus du revenu, lorsque le séminaire serait suffisamment organisé, pourrait être employé "à la diminution des pensions des pauvres ecclésiastiques" du diocèse, et "même à l'extinction totale de celle de quelques-uns des plus pauvres". 

Mgr Henriau, le 12 février 1725, affecta la taxe du Carême au profit du séminaire, "pour entretenir les pauvres séminaristes qui n'ont pas de quoi payer leur pension". 

Ce fut surtout Mgr de Pressy qui par ses libéralités multipliées pourvut aux nécessités des élèves pauvres. 

Le 15 octobre 1760, il donna au séminaire un capital de 23.000 livres, dont une partie des intérêts était destinée "à la pension des séminaristes pauvres". 

En 1776, il donna encore un capital de 35.000 livres, dont une partie des revenus servirait entre autre "à augmenter les bourses des pauvres séminaristes". 

Enfin, en 1778, le séminaire reçut encore de sa part une somme de 20.000 livres, en partie "pour servir aux divers besoins des séminaristes". 

Si nous avions les inventaires du séminaire faits en 1790, nous saurions avec précision le nombre des bourses ou les sommes alors affectées à cette œuvre. 

Les Hôtes du séminaire 

On sait que les séminaires d'avant la Révolution, considérés parfois comme maisons de réclusion ou de redressement pour les ecclésiastiques et religieux délinquants ou condamnés par lettre de cachet ou par décret d'officialité, recevaient de temps à autre de ces hôtes pas très désirables. 

Il en fut de même au séminaire de Boulogne. 

Le curé de Vieille-Eglise, nommé Corbahan, [50] fut condamné par Mgr Henriau à trois mois de séminaire et expulsé de son presbytère par ordre du juge de Calais (53). 

Les Nouvelles Ecclésiastiques nous apprennent qu'un curé, nommé Lagache, fut mis au séminaire de Boulogne-sur-Mer, tenu par les Lazaristes, pour se soumettre à la Bulle. Ce Hugues Lagache, curé de Saint-Liévain, mourut au séminaire le 6 janvier 1749. 

"En 1730, écrit Mahieu, il avait été condamné à demeurer trois mois chez les Lazaristes qui tenaient le séminaire. En fait ce séjour devait se prolonger jusqu'à sa mort. Sa santé était mauvaise; il avait contracté des ulcères aux jambes; il avait eu des attaques d'apoplexie et de paralysie. Aussi M. Partz de Pressy avait éprouvé pour lui de la compassion et, au début de son épiscopat, lui avait fait visite, faisant entrevoir à sa sœur la possibilité pour lui de retourner dans sa cure. Mais ses sentiments ne changeaient pas. Il avait même fait savoir à ses amis qu'il ne changerait jamais, à moins que son esprit ne vint à faiblir. Pendant sa dernière maladie, le prélat revint le voir, mais il protesta devant lui, une fois de plus, de "son horreur pour la Constitution". Peu après un lazariste ayant pris quelques mouvements de tête pour signe d'acquiescement à ce qu'il lui disait, l'évêque vint le féliciter en lui annonçant qu'on lui donnerait les sacrements : mais M. Lagache déclara avec énergie qu'on s'était mépris et qu'il ne pouvait pas plus recevoir la Constitution que l'Alcoran. Il fut inhumé sans témoins à 9 Heures du soir dans l'endroit du cimetière réservé aux enfants morts sans baptême" (54). 

Règlement et discipline 

Nous ne possédons pas le Règlement usité au séminaire de Boulogne; qu'à cela ne tienne! On sait que les séminaires tenus par les Prêtres de la Mission avaient tous un règlement substantiellement le même, et dont celui du séminaire des Bons-Enfants, était pour ainsi dire le règlement de base, adapté aux lieux. 

Sur ce point nous renvoyons aux données générales sur les séminaires dirigés par les Lazaristes. 

Formation des Élèves 

Elle comprenait la formation spirituelle, pastorale et intellectuelle, et tout ce qui était nécessaire à un prêtre. 

La formation spirituelle était assurée par les divers exercices de piété, prescrits par le Règlement : pratique des sacrements, oraison, examens particuliers et généraux, direction spirituelle, retraites d'entrée et d'ordination, etc. [51] 
La formation pastorale fut toujours largement assurée, surtout en faveur des élèves venus principalement au séminaire pour se préparer immédiatement aux saints ordres. Cette formation comprenait l'enseignement théorique et pratique du chant, des cérémonies, de l'administration des sacrements, de la méthode de prêcher ou de prôner, comme on disait, et de catéchiser, et, en général, d'accomplir toutes les fonctions du ministère sacerdotal. 

Pour ce qui est du séminaire de Boulogne, on notera la fondation faite le 19 juillet 1684, en faveur des catéchismes à faire par les directeurs du séminaire, "ou par autres ecclésiastiques dudit séminaire", pendant l'Avent et le Carême, dans la chapelle de l'établissement, et au cours desquels catéchismes des aumônes étaient distribuées aux enfants nécessiteux. (55). Il y a lieu de penser que les directeurs se servirent de cette fondation pour former leurs élèves à donner aux enfants l'instruction religieuse, et que le temps consacré à cet exercice ne se limita pas au Carême ou à l'Avent. 

Formation intellectuelle 

Pour connaître ce qu'a pu être la formation intellectuelle donnée au séminaire de Boulogne, il faudrait savoir d'abord la durée du temps de présence au séminaire requis des élèves. Seule une étude des Statuts diocésains fournirait les données nécessaires pour chacune des époques successives, car il y eut certainement une certaine évolution au cours des ans. 

D'après Deramecourt, à Boulogne, on n'accédait aux ordres mineurs, qu'après avoir achevé la philosophie et fait plusieurs mois de séminaire. L'évêque de Boulogne, écrit cet auteur, "s'excuse sur la rareté des prêtres et le besoin qu'il en a de ne réclamer que neuf mois de suite, immédiatement avant le sous-diaconat". 

Le même auteur dit encore : 

" Les Statuts de Boulogne demanderaient volontiers qu'on est fait toutes les études nécessaires pour acquérir la science ecclésiastique, avant de s'engager dans les ordres sacrés; ne pouvant tant exiger, ils demandent au moins, qu'outre les deux cours de philosophie, on ait étudié deux années en théologie dans une Université ou un Collège dont les études soient bonnes et bien réglées et, préférablement à tout autre, dans le séminaire". [52]
À Boulogne, poursuit Deramecourt, le diaconat doit être précédé de trois mois de séminaire …

Les séminaristes devaient apporter des certificats de bonne vie, mœurs, fréquentation des sacrements et exactitude à faire le catéchisme, pendant le temps des interstices passé dans leur famille (56). 

Il fallait sans doute quelques mois à passer au séminaire avant la réception de la prêtrise. 

De ce qui précède, on peut inférer qu'au moins, au début, le séminaire de Boulogne fut surtout un séminaire des Ordinands, où l'on venait passer quelque temps avant la réception des ordres, pour recevoir un complément de formation intellectuelle et de formation pastorale. Ceci du moins pour ceux qui avaient fait leurs études dans une Université ou un Collège, comme au Collège des Oratoriens de la ville. 

Néanmoins, la présence au séminaire de deux professeurs de théologie scolastique et morale, la recommandation faite par les Statuts de n'accéder aux ordres sacrés qu'après deux ans de théologie étudiée de préférence dans le séminaire, donnent à penser qu'au séminaire des élèves pouvaient y être admis, sitôt achevée leur philosophie, pour le cycle complet des études théologiques, dogme et morale ce qui donnerait un temps de présence d'au moins trois années consécutives consacrées à la théologie. 

Quant à ceux qui ne demeuraient pas au séminaire d'une manière permanente, mais ne s'y présentaient que pour la réception des ordres ils étaient tenus d'y rester le temps prescrit avant chaque ordination, et de présenter à l'examen les traités qu'ils avaient étudié entre temps. 

Au séminaire, outre la théologie, on enseignait également le chant, les cérémonies ou liturgie, et la pastorale. L'Écriture-Sainte, d'après le Règlement, faisait l'objet de conférences, le dimanche et jours de fête ou les jours de congé. Il n'y avait pas d'enseignement systématique de l'histoire, du droit-canon, mais ces sciences trouvaient une large part dans l'enseignement des cours de théologie. 

On a vu précédemment que, le 17 décembre 1724, Mgr Henriau avait supprimé la classe de théologie des Oratoriens, en refusant d'admettre leurs élèves aux ordres, et qu'il avait transféré cette classe au séminaire, [53] et que l'ouverture s'en fit le 20 novembre 1725. Nous pensons qu'il s'agit là d'un cours de théologie destiné à des étudiants autres que ceux du séminaire. 

Signalons enfin un détail qui peut se référer à la formation intellectuelle. D'après les inventaires du séminaire faits à la Révolution, la bibliothèque comprenait 6.422 volumes, chiffre énorme, comparativement à celui de bien d'autres séminaires, qui avaient habituellement entre 2.000 à 3.000 volumes au plus. 

Le Jansénisme au séminaire 

On connaît le rôle exercé par Mgr de Langle (1698-1724) dans les querelles doctrinales de cette époque ; il fut un des quatre premiers évêques appelants de la Bulle Unigenitus.

Sous son influence, les directeurs du séminaire se laissèrent gagner par les opinions du prélat, et des plaintes furent portées contre eux à Rome. 

Prévenu par M. Couty, son représentant à Rome, le supérieur général de la Congrégation, M. Jean Bonnet, qui n'avait encore jamais entendu parler de ces faits, crut devoir répondre à M. Couty, le 15 août 1723 : 

"Les plaintes contre les supérieurs de Bayeux et de Boulogne viennent de ce que les Prélats de ces diocèses ne sont favorables ni à la Constitution ni aux RR.PP. Jésuites, comme tout le monde le voit. Et ces bons Pères, qui ne peuvent pas s'en prendre à ces évêques, s'en prennent aux supérieurs de ces maisons, qui n'y ont pas plus de part que vous; car ces Prélats ne les consultent pas sur leur conduite par bonté, de peur de les compromettre … etc."(57). 

Néanmoins, sur de nouvelles instances de M. Couty, qui citait des faits précis, M. Bonnet fit une enquête et, le 11 octobre 1723, il mandait à son représentant à Rome : 

"M. Cusson, supérieur de Boulogne, me fait réponse que rien n'est plus faux que les deux faits que vous me marquez dans votre dernière lettre : 

1° Il est faux que le diocèse se soit révolté ; cela n'a paru que dans 10 ou 12 paroisses de près de 400 dont il est composé; encore cela est-il désavoué par les magistrats; 

2° Il est très faux et ne peut jamais être vrai ni prouvé qu'aucun de nos Missionnaires ait dit que la Bulle méritait d'être brûlée ni rien de semblable, et on défie amis et ennemis d'en donner la plus légère preuve." (58). [54]
Un évènement allait cependant révéler les véritables sentiments des directeurs du séminaire de Boulogne. 

En 1724, à l'occasion d'une assemblée générale, qui devait se tenir en août, M. Bonnet avait averti que les membres de l'assemblée devaient, par ordre du roi, être choisis parmi ceux qui avaient souscrits à la Bulle Unigenitus, et que, à l'assemblée, ils auraient à donner officiellement leur adhésion. 

Ce fut le point de départ d'une campagne menée par M. Himbert, supérieur du séminaire d'Auxerre et 1er assistant général, et par M. Philopald, un des principaux de la Congrégation. Ces derniers lancèrent, en juin 1724, un acte de protestation contre ces décisions, et ils demandèrent à leurs confrères d'y souscrire. Ils recueillirent en deux fois 35 signatures. 

Parmi les premiers signataires figurent : 

Cusson, supérieur du séminaire de Boulogne 

Mannory, professeur au séminaire de Boulogne 

Desmoly, professeur au séminaire de Boulogne 

Guevel, professeur au séminaire de Boulogne . 

M. Hamel, missionnaire à Boulogne, donna plus tard son adhésion. 

En réponse à cet acte, M. Bonnet, d'accord avec son Conseil et l'approbation des plus hautes autorités, expulsa de la Congrégation MM. Himbert et Philopald. 

L'assemblée eut lieu comme prévu, et à l'unanimité sans exception fut donnée l'adhésion des membres à la Bulle Unigenitus.

Après l'assemblée, M. Bonnet fit venir successivement à Paris tous les signataires de l'acte d'opposition, et après un certain temps de réflexion et de discussion, ils furent mis en demeure de se soumettre ou de se retirer. 

Le supérieur du séminaire de Boulogne, M. Cusson, comme nous l'avons dit, dut se rétracter, puisqu'il demeura dans la Congrégation et devint même, trois ans plus tard, supérieur de la maison de Richelieu. 

Sur le sort de MM. Manoury et Hamel, les Nouvelles Ecclésiastiques écrivaient en juillet 1725 :

"M. Mannory, professeur de théologie au Séminaire de Boulogne, renvoyé de la même Congrégation (de la Mission). 

M. Hamel, Missionnaire de Boulogne, renvoyé de la même Congrégation. 

Dès le mois de décembre dernier, M. Bonnet avait fait venir à Paris Messieurs Mannory, Hamel … et les avait resserrés [55] dans la maison de St-Charles petit hospice dans le clos de St-Lazare , comme dans une espèce de prison, ne leur permettant de voir ni de parler à personne … M. Bonnet voyant au bout de six ou sept mois que ces Messieurs persistaient … dans leur opposition à la Bulle les chassa de la Congrégation. 

M. Démoly, jeune prêtre, ordonné en 1723, n'eut sans doute pas de peine à reconnaître son erreur. Il demeura dans la Congrégation et devint même supérieur du séminaire d'Angoulême (1741-1747). Il mourut à Versailles le 16 juin 1759. 

Son confrère, M. Guével, fit de même ; il mourut le 9 août 1761 supérieur du séminaire de Tréguier (1732-1761). 

Les Ordinations 

D'après les Statuts diocésains, cités par Deramecourt, "quinze jours au moins passés au séminaire préparaient (les clercs) à la première ordination, après laquelle ils devaient porter toujours les marques de leur état, c'est-à-dire une couronne proportionnée, les cheveux courts, une soutanelle noire les jours ordinaires, la soutane et le surplis les dimanches et les fêtes, durant lesquels ils devaient assister régulièrement aux offices et servir aux fonctions ecclésiastiques convenables à leur état". 

Le titre patrimonial, à Boulogne, était de cent livres de revenu, toutes charges déduites. 

Il fallait 24 ans pour la prêtrise, 23 pour le diaconat et 22 pour le sous-diaconat. Les Statuts précisent: 

" Nous n'admettons à l'ordre sacré de la prêtrise que ceux que nous saurons s'être avancés, à proportion de l'éminence de cet état, dans le science, dans la sainteté, dans le zèle du salut des âmes, et que nous jugerons par là propres à être, aussitôt après leur ordination, employés aux fonctions de leur ministère". 

Comme ailleurs, la première Messe se célébrait au séminaire et après quelques jours de préparation (59). 

Mgr de Langle ne concédait les ordres qu'à ceux qui adhéraient à ses sentiments jansénistes (60). 

Mgr de Pressy était attentif à n'admettre aux ordres que des sujets dignes du sacerdoce. C'est ainsi qu'il refusa d'admettre un certain Charles Chevalier. Quelques années plus tard, le 14 juin 1759, [56] cet individu attenta à la vie du prélat, en le poignardant. La blessure ne fut pas mortelle. Mgr de Pressy essaya en vain de tirer le coupable des mains de la justice ; celle-ci fut inexorable et condamna Chevalier à la peine des parricides. L'évêque pria pour la conversion du condamné, qui se réconcilia avec Dieu. Après son exécution, Mgr de Pressy fit une pension viagère de 200 livres à la mère de Chevalier et concéda des secours à sa sœur. 

Les ordinations se faisaient habituellement dans la chapelle du palais épiscopal, ou dans la chapelle de ND de Boulogne.

Le samedi de la Ste Trinité 1718, Mgr de Langle voulut conférer les ordres dans le chœur de la cathédrale. Ce fut l'origine d'un incident, dont le récit nous a été conservé. 

"Ce jour de l'ordination étant arrivé, après avoir fait avertir ce Chapitre des chanoines qu'ils eussent eu à avancer leur office ce jour-là, à cause qu'il prétendait donner les Ordres dans leur chœur et qu'il les sollicitait d'y assister, ce qu'il n'avait jamais fait ni ses prédécesseurs, le jour destiné étant arrivé, sur les huit heures du matin, les chanoines se doutant que Mr l'Évêque ne manquerait pas de se présenter à la même heure à la porte du chœur pour y entrer et y faire son ordination, députèrent le sieur Divois, chanoine et pénitencier, pour faire refus d'ouvrir la porte du chœur, de sorte que Mr l'Évêque ne manqua à l'heure de se présenter à la porte qui est de fer et à jour, et M. Divois s'étant enfermé en dedans du chœur (avec le secrétaire du Chapitre et un notaire) se présenta aussi à cette porte qui était fermée. 

Mr l'Évêque demanda à M. Divois qu'il lui eut ouvert ou fait ouvrir la porte. M. Divois lui répondit qu'il était fâché qu'on l'eut destiné à cette fonction, mais puisqu'on l'avait obligé de l'accepter, il s'en acquitterait le mieux qu'il lui serait possible, et que comme on lui avait absolument défendu de lui ouvrir la porte, il était obligé de la lui refuser. En sorte que Mr l'Évêque fort irrité de ce refus s'en fut verbaliser de son côté, et M. Divois verbalisa du sien. Mr l'Évêque prétendait être le maître du chœur des Chanoines, et avoir juridiction sur eux ; les Chanoines au contraire disaient qu'ils ne pouvaient pas interrompre leur office, outre que l'ordination ne se faisait jamais dans leur chœur, et Mr l'Évêque avait coutume d'ordonner dans sa chapelle épiscopale qui est destinée pour cela, ou dans la chapelle de Notre-Dame de Boulogne qui est dans la cathédrale. Ainsi la plus grande partie de ce jour-là fut employée à verbaliser dans cette église, Mr l'Évêque d'un côté et les Chanoines de l'autre, de sorte que Mr l'Évêque fut obligé de faire son ordination ce jour-là dans la chapelle de la Sainte Vierge où il avait coutume de la faire ; et le lendemain, jour de la Trinité, il partit à petit bruit de Boulogne pour s'en aller à Paris, et c'est là où il a médité d'attaquer le Chapitre de Boulogne, en les mettant en instance aux requêtes du Palais, où il les a assignés à comparaître, [57] pour dire qu'ils seront sous sa direction, ne prétendant détruire leur juridiction et justice ; c'est l'unique affaire qui l'occupe présentement, et dont il ne viendra pas à bout quand il vivrait deux cents ans, de soixante-quinze qu'il a présentement ; et depuis ce jour heureux pour lui, à cause que son inclination est satisfaite, il n'a pas bougé de Paris et a ainsi abandonné son diocèse au caprice de deux hommes les plus ambitieux que la terre ait portés." 

Pierre de Langle ne revint à Boulogne que le 2 juin 1720. (61). [58]
LES MISSIONS PAROISSIALES 

Au premier article de cette étude, en traitant de l'établissement des Prêtres de la Mission au séminaire de Boulogne (62), nous avons vu qu'une équipe de missionnaires avait été fondée par contrat, en date du 7 septembre 1683, pour répondre aux désirs de Mgr Perrochel et en utilisant des fonds, qu'il avait légués à cet effet. Cependant, cette fondation ne devait être exécutée qu'après quinze ans écoulés, pour permettre de constituer un capital suffisant pour quatre prêtres et deux frères, soit 1.800 livres de revenu, et il était prévu que si le revenu venait à augmenter suffisamment, on pourrait aller jusqu'à six prêtres et deux frères. 

Ces missionnaires vivraient en commun avec ceux du séminaire, sous la conduite du même supérieur, et on veillerait a établir une administration distincte des biens de la mission de ceux du séminaire. 

Pour répondre également à un désir exprimé par Mgr Perrochel, les missionnaires commenceraient par l'évangélisation des paroisses, dans lesquelles les évêques de Boulogne tiraient leurs revenus. 

Conformément aux clauses de ce contrat de 1683, trois missionnaires furent envoyés à Boulogne en 1697, et un quatrième en 1699. 

Peu avant leur arrivée, Mgr de Breteuil avait déjà annoncé les missions qu'il se proposait de faire faire à Calais, Marcq, Guînes, Ardres et autres lieux. 

Les missionnaires se mirent à l'œuvre dès leur arrivée, et le supérieur général, M. Nicolas Pierron. notait dans sa circulaire du 1er janvier 1700, que les premiers missionnaires récemment envoyés faisaient des missions "avec des fruits extraordinaires, les peuples étant très bien disposés". 

On ne sait pour quelle cause, à moins que ce ne fut pour une raison financière, très commune vers 1720 et les années suivantes, les missions subirent un temps d'éclipse, qu'il est malaisé de préciser avec exactitude, faute de documents. 

Il est certain que des missions se donnaient encore pendant l'épiscopat de Mgr de Langle, puisqu'une mission fut prêchée à Calais, en 1720. [59]
En 1749, dans son rapport fourni à Mgr de Pressy, le supérieur de l'époque, M. Brébion, déclare que "pendant l'interruption des missions", on s'est servi des revenus des biens affectés à la fondation pour les placer en diverses acquisitions, dont la première signalée remonte à 1728 et la dernière à 1742. 

On peut donc présumer que l'interruption des missions commença après la mort de Mgr de Langle (1724), jusqu'en 1746, ou de nouveau des missionnaires furent envoyés à Boulogne. 

En effet, M. Perriquet, vicaire général de la Congrégation de la Mission après la mort de M. Jean Couty, écrit dans le circulaire du 1er janvier 1747 : 

"Nonobstant la disette de sujets, surtout cde ceux qui sont propres pour travailler en mission … , nous avons été obligés de relever cette année deux bandes, l'une à Saint-Lazare, l'autre à Boulogne … " (63). 

Les missions reprirent donc en 1746. 

Quelque temps après, Mgr de Pressy voulut connaître quel était exactement la situation financière de la fondation destinée aux missions de son diocèse. Le supérieur, M. Brébion, et son procureur, M. Couarde, lui présentèrent, le 15 février 1749, un acte par lequel les Missionnaires lui promettaient de faire des missions à perpétuité dans son diocèse, et dans lequel acte ils faisaient l'inventaire des biens relevant de la fondation. 

Par cet acte, qui était une sorte de nouveau traité, les signataires s'engageaient à entretenir et loger les prêtres de leur Congrégation qui seraient envoyés par leurs Supérieurs Généraux pour travailler dans les missions du diocèse. 

M. Debras, supérieur général, ratifia cet acte, le 20 février suivant, s'engageant lui-même à fournir 250 livres de rente sur l'hôtel de Ville de Paris, somme qui correspondait à celle qu'avait jadis promise M. Jolly dans le contrat de 1683. 

Depuis lors, les missions ne cessèrent jusque vers 1789, et Mgr de Pressy contribua à leur entretien. 

En 1760, il donnait au séminaire un capital, dont une partie des revenus devait être employée "à la distribution des aumônes qui se font dans le cours des missions prêchées dans le diocèse". [60]
En 1768, le même évêque donnait une somme à partager entre le séminaire et les missions diocésaines. 

En 1782, une feuille de pouvoirs est accordée au supérieur du séminaire et au directeur des missions, M. Leprêtre. 

Il est donc vraisemblable que les missions se poursuivirent au moins jusqu'à la veille de la Révolution. 

En somme, d'après ce qui précède, l'activité des missionnaires de Boulogne se serait exercée de 1697 à 1724, et de 1746 à 1789, soit près de 70 ans. 

Quel fut le résultat de cette activité missionnaire ? 

Nous n'en savons rien. Autant que nous pouvons en juger, pendant ces 70 ans, les missions se donnèrent chaque année, probablement d'octobre à juillet, on excluait toujours le temps des principales récoltes, parce que les populations n'étaient pas disponibles, et pour laisser aux missionnaires le temps de se reposer et de préparer leur future campagne. Aussi, peut-on penser que plusieurs centaines de paroisses, les mêmes plusieurs fois, bénéficièrent du dévouement des missionnaires. 

Les missions duraient en moyenne trois ou quatre semaines, plus rarement deux, suivant l'importance des agglomérations. 

Quant à la méthode suivie, aux exercices pratiqués au cours des missions, ce n'est pas le lieu de le dire ici; on se réfèrera aux données générales de l'histoire de la Congrégation de la Mission. Un Directoire spécial fixait les modalités des missions. 

Il serait intéressant de rechercher dans les registres paroissiaux, surtout des paroisses où l'évêché avait ses intérêts, quelques-uns de ces comptes rendus, si utiles à l'histoire, que les curés avaient coutume d'insérer après les missions. Nous n'en connaissons pas pour le présent. 

Nous avons dit plus haut qu'une mission fut donnée à Calais, en 1720, du temps de Mgr de Langle. 

C'est un exemple typique de l'incidence du jansénisme sur les travaux missionnaires. Ailleurs, les Prêtres de la Mission rencontraient parfois, des difficultés de la part des jansénistes locaux, [61] qui incriminaient les missionnaires d'avoir une morale relâchée. 

À Calais, ce fut l'inverse: envoyés par un évêque notoirement janséniste, les missionnaires furent mal reçus et l'accomplissement de leur travail entravé. 

Mahieu écrit au sujet de cette mission 

"Elle échoua. Elle avait pour prédicateurs des Lazaristes, qui sans doute n'étaient pas appelants, mais que leur envoi par l'évêque suffit à rendre suspects. La population fut montée contre eux par des placards qui affirmaient les cinq articles suivants : 1) la mission n'est pas catholique; 2) les missionnaires ne sont pas catholiques; 3) les confessions faites à de telles gens sont nulles; 4) ceux qui entendent leurs sermons encourent l'excommunication; 5) c'est un dernier effort du parti pour tacher de ramener les vrais catholiques à une paroisse schismatique. Et les incidents se multiplièrent. La municipalité de la ville refusa aux missionnaires le logement qu'ils demandaient. Le curé étant janséniste, les enfants qu'il préparait à la première communion furent considérés comme participants à son opinion et leur procession se vit fermer l'église des Minimes. Quand l'évêque vint donner la confirmation, certains détournèrent les parents de lui présenter leurs enfants et s'appliquèrent à faire le vide autour de lui, à l'église et ailleurs. Au grand scandale de M. de Langle, et avant son départ, on accueillit à Calais pour la Noël un groupe de comédiens et artistes. Ils furent reçus à l'Hôtel de Ville (ce qui contrastait fort avec le mauvais accueil fait aux Lazaristes), et s'en allèrent faire de la musique instrumentale chez les Minimes pendant la messe de minuit, chez les Capucins pendant le salut du Saint-Sacrement. On devine l'indignation du prélat pour qui, selon une opinion alors fort répandue, les comédiens étaient des excommuniés. Il chercha à tirer parti de tous ces faits quand, de retour à Boulogne, il écrivit le 20 janvier 1721 sa Lettre pastorale au peuple de la ville de Calais pour l'exhorter à la soumission et au respect qu'il doit à ses Pasteurs … 

(Les Calaisiens) exhalèrent leurs sentiments (de défiance et d'aversion) dans une réplique fougueuse à la lettre pastorale de leur évêque. C'est un in-4° de 25 pages qui a pour titre : Remontrances de la ville de Calais à Mgr l'Évêque de Boulogne. [62]
Ils lui font une concession : la ville eût pu offrir logement aux missionnaires et ne pas les traiter moins bien que les comédiens; mais aussi les missionnaires demandaient une demeure, qui serait devenu un établissement de leur Congrégation; leurs prédications et leur attitude, loin de calmer les défiances qu'on avait contre eux, les avaient justifiées, tant ils avaient exalté l'autorité du prélat et critiqué le prétendu laxisme des Minimes et des Capucins; ils ne s'étaient pas non plus attiré la bienveillance de la population en lançant du haut de la chaire des invectives contre les bourgeois et les magistrats de Calais … etc. " (64). 

Le reste ne concerne plus les missionnaires. 

Paris, le 11 avril 1962 

Félix Contassot, c.m. 

[63]

LE PERSONNEL DE LA MAISON

-----------

Nous ne savons pas leurs fonctions, étaient-ils professeurs ou missionnaires? Ce point méritera d'être précisé, si c'est possible dans la suite. 

Prêtres

Bénard Nicolas, sup. en 1704-1711 

Bonvarlet Jean-François, 1779-1791 

Boucher François-Marie, sup. en 1778-1780 

Brébion Bernard, 1738, sup. en 1740-1750 

Buignet Claude, 1762-1764 

Calberger Jean, 1767 

Caron Jean-Charles, 1785 

Caron-Nicolas-Simon (dit Pétin), 1785-1791 

Carpentier Jacques-Gérard, 1785 

Charbon Charles, 1682 

Châtelain Pierre-François, 1766 

Chonnault Gilles, sup. en 1760-1778 

Collet Pierre, sup. en 1730-1731 

Cornély Jean, sup. en 1725-1730 

Couarde Simon, sup. en 1733-1740, proc. en 1740-1750 

Cusson Jacques-François, sup. en 1711-1724 

Davelu Pierre-François, sup. en 1789-1791 

Desmoly Claude-Marie, 1723, 1724 

Derupé Raymond, vers 1725, sup. en 1731-1733 

Duparcq Melchior-François, sup. en 1750-1754 

Duquesnoy François-Valentin, sup. en 1780-1789 

Fontaine (?) 
, 1783 

Germain Jean, sup. en 1687-1703 

Guevel François, 1724 

Hamel Michel, Miss.en 1724, 1725 

Lefrapair Boniface, 1738 

Le Graët Sébastien, sup. en 1754-1760 

Le Lasseur Olivier, sup. en 1682-1687 [64]

Leprêtre Jean-François-Joseph, Miss. en 1782 

Levirlois Claude, sup. en 1703-1704 

Mannoury Pierre, 1724 

Martel Mathurin, 1698 

Miché Pierre-Marie, 1783 

Oblin Joseph, 1767 

Paradis Charles-Philippe, 1767 

Petin (voir Caron Nicolas) 

Peucelle Antoine-François, 1776, 1785, 1788 

Pruvost Pierre-François, 1785-1791 

Rupied Charles, 1790 

Saint-Léger Rémi, 1767 

Subrin André, 1723, sup. en 1724-1725 

Frères

Baurin Jean-Marie, 1770-1790 

Boulanger Jean-Baptiste, 1688 

David Pierre, 1769 

Denizot François, 1693, 94 

Evrard Jean-Baptiste, 1769, 1771 

Flours Pierre-François, 1764, 1766 

Fourdrinier Jacques, 1727, 1729 

Fresnai Jean, 1686 

Garin Charles, 1706 

Hernu Claude, 1759, 1761 

Lamblin Olivier, 1753 

Leleu François, 1777, 1779 

Lelong Henri, 1730-1746 

Lelong Pierre-François, 1734-1735 

Leroy François, 1762, 1764 Leuiller Jérôme, 1753-1754 

Leuiller Nicolas, 1753-1754 

Monet Pierre, 1719, 1721 

Poclet Valentin, 1697, 98 

Retaux Joseph, 1767 

Terhisien Jacques, 1707 

Veniel Laurent-Joseph, 1769, 1771 

Verquert Jean-Baptiste, 1787 

Verquert Pierre-François, 1775, 1777   [65]
LAZARISTES ORIGINAIRES DU DIOCÈSE DE BOULOGNE

-0-0-0-0-0-0-0-

Le diocèse de Boulogne, avant la Révolution, a fourni à la Congrégation de la Mission: un évêque, cent prêtres, quatre clercs, trente-huit frères coadjuteurs, soit au total 143 membres, autant que les archives permettent de l'établir. 

Nous allons donner leurs noms, leur lieu d'origine, et les dates de leur naissance et de leur entrée dans la Congrégation. 

Le diocèse de Boulogne occupe le 9e rang sur 120 diocèses français, dans lesquels se recruta la Congrégation; c'est dire l'influence exercée par nos anciens missionnaires de Boulogne. 

Évêque  (constitutionnel)

Lamourette Adrien 
Frévent 
1742 1759 

Prêtres

Allart Jean-François 
Nuncq 
1712 1729 

Allart Pierre-Joseph 
Nuncq 
1742 1762 

Barbaut Jean-Baptiste 
Amettes 
1738 1756 

Billiet Jacques-Philippe 
Nuncq 
1764 1781 

Boucher François-Marie 
S. Pol en Artois 
1737 1755 

Bouchu Jean-Baptiste 
Frévent 
1733 1750 

Cardon Jacques-Louis-Joseph 
Frévent 
1754 1771 

Caron Jean-Charles 
Auchel 
1730 1750 

Caron Martin-Joseph 
Auchel 
1714 1736 

Caron Matthieu 
Auchel 
1739 1759 

Caron Nicolas-Siméon 
Auchel 
1744 1763 

Castillon Hyacinthe 
Licques 
         1776 

Cointement Jean-François 
Thiem$onne 
         1748 

Cossart Jean 
Auchel 
1739 1759 

Cossart Jean-François 
Cauchy-la-Tour 
1705 1724 

Cossart Jean-Michel 
Cauchy-la-Tour 
1708 1728 

Couarde Simon-Antoine 
Calais 
1690 1712 

Coulogne Antoine-François 
Beaumetz 
1757 1776 

Crespin Louis-Josp~h 
Brias 
1740 1761 

Danthin Jean-Baptiste 
Fleury 
1717 1741 

Darsy Claude 
Courset 
1668 1695 

Darthé Charles-Joseph 
St-Pol 
1752 1770 

Davelu Antoine-Joseph 
Frévent 
1735 1750 

Davelu Jacques-Louis 
Frévent 
1727 1742 

Davelu Pierre-François 
Frévent 
1719 1736 

Decelers Jean-Baptiste 
Humières 
1741 1759 

Decobert Pierre-François 
Linzeux 
1740 1760 

Delahaye Joseph-Bonaventure 
Sachin 
1724 1743 [66]
Dewailly Pierre-Joseph 
Hesdin 
1759 1778  

Douvigneul Charles 
Ligny-St Flochel 
1670 1703 

Dubail Emmanuel-Ignace 
St-Pol 
1734 1756 

Dubois Boniface 
Incourt 
1631 1655 

Duchaussoy François 
Boulogne 
1651 1673 

Duflos Pierre 
Ergny 
1716 1741 

Fache Just 
Frévent 
1714 1730 

Flament Adrien-Joseph 
Fruges 
1758 1781 

Florent Jean-Antoine 
Auchel 
1748 1768 

Fontaine Jean-Alexandre 
Frévent 
1733 1750 

Frmocourt Pierre-Etienne 
Etaples 
1730 1771 

Froment Antoine 
Oeuf en Ternois 
1627 1653 

Froment Pierre-Joseph 
Conteville 
1750 1780 

Godquin Louis 
Guigny 
1659 1695 

Goulliart Emmanuel-Aimé 
St-Pol 
1756 1773 

Grillet JeanèFrançois 
Bailleul-les-Pernes 
1725 1744 

Guilbert Adrien-François 
Clenleu 
1726 1745 

Guille (de) Jacques-Franç. 
Frévent 
1737 1758 

Hamerel Charles 
Etaples 
1678 1697 

Hanon Dominique-François 
St-Pol 
1757 1772 

Héame Jean-François 
Fressin 
1746 1765 

Hennebert François 
Hesdin 
1634 1656 

Hidoux Alexis-Joseph 
Ligny-les-Aire 
174.. 1768 

Hoschart François-Joseph 
Hesdin 
1705 1725 

Houvigneil (d') Voir Douvigneul 

Laisné Adrien 
Fressin 
1718 1736 

Lambert J.B.-Joseph 
St- Pol 
1692 1714 

Lamourette Ange-Bernard 
Frévent 
1767 1786 

Lamourette Louis-Antoipe 
Frévent 
1766 1783 

Lartisien Jean-Jacques 
Robecq 
1656 1686 

Laurent Charles-Joseph 
St-Omer 
1759 1784 

Lemaire Louis-Jérôme 
Houvigneul 
1758 1774 

Lépine (de) Artus-Barnabé 
Planques 
1728 1747 

Leturgé Barnard-Albert 
Douvrin 
1755 1773 

Liborel Liboire-Alexandre 
Blangy 
1733 1754 

Liencourt Philippe-François 
Willeman 
1713 1732 

Locquet François-Joseph 
S. Pol 
1729 1745 

Maquet Sébastien 
Boulogne 
1639 1660 

Mareschal Antoine-Louis 
Alette  
1675 1694 

Mimboeuf Antoine-Joseph 
St-Pol 
1757 1773 

Mouton Liévin-Ignace 
Hernicourt 
1758 1776 

Noë Jean-Bonaventure 
St-Jacques d'Aliermont 
1724 1746 

Noyelle Jean-Baptiste 
St-Georges-les-Hesdin 
1722 1741 

Patou Antoine-Joseph 
Laires 
1751 1769 

Philippot Placide-Joseph 
St-Pol 
1725 1743 

Poillon Stanislas 
Livossart 
1735 1754 

Poirier Claude 
Vacqueriette 
1711 1731 

Pouchin Nicolas 
St-Leu 
1652 1674 

Pruvost Georges 
Nuncq 
1726 1746 

Pruvost Pierre-François 
Frévin 
1749 1766 [67]
Régnier Jacques
     ? 
         1627 

Révillon Charles-François 
Frévent 
1738 1756 

Révillon Maximilien 
Frévent 
1735 1751 

Ricouart François-Maurice 
St-Pol 
1755 1773 

Roussel Guillaume 
Audinghem 
1721 1740 

Routier Charles 
Maninghem 
1655 1674 

Sallon Pierre-Louis 
Brias 
1735 1754 

Samier Jean-François 
Fillièvres 
1741 1760 

Sannel Pierre 
Willeman 
1634 1653 

Semeur Antoine 
Boulogne 
         1675 

Tavernier Pierre-Noël 
Créquy 
1745 1761 

Ternel René 
St-Denoeux 
1694 1715 

Thorel Jacques-Philippe 
Radinghem 
1739 1764 

Thuillier Jean-Baptiste 
Anvin 
1719 1740 

Vasseur Jean-François 
Frévent 
1733 1750 

Vichery Gabriel 
St-Pol 
1691 1712 

Vignacourt Jean-Baptiste 
Frévent 
1726 1743 

Villers (de) Jacques-Antoine 
Frévent 
1725 1743 

Voisin Charles-François 
S. Pol 
1723 1743 

Vulart Claude 
Boulogne 
1628 1646 

Wallet François-Joseph 
Pierremont 
1760 1781 

Warin Nicolas-Joseph 
Huby-S.Leu 
1763 1781 

Willerez Philippe-Joseph 
Lapugnoy 
1745 1763 

Clercs

Broyard J.N.B. 
Frévent 
         1756 

Donizel Th. 
     ? 
         1778 

Fontaine Charles-François 
Frévent 
1739 1756 

Plisse L. J.
    ? 
         1731 

Frères Coadjuteurs

Bataille Alexandre 
Herly 
1762 1782 

Baurin Jean-Baptiste 
Beaurainville 
1732 1758 

Baurin Jean-Marie 
Campagne 
1747 1770 

Braquart Pierre-Philippe 
Couin 
1756 1777 

Carpentier Jacques-Antoine 
St-Georges 
1732 1761 

Catouillart Jean-François 
Wamin 
1726 1751 

Courquin Antoine 
Henneveux 
1652 1676 

Crespin Pierre-Antoine 
Huclier 
1742 1762 

Cresson Bertin 
Contes 
1720 1753 

Davelu Eustache-Ferdinand 
Frévent 
1732 1748 

Delaistre Jacques-Alexandre 
Boulogne 
1700 1726 

Derolez Jean-Baptiste 
Verchocq 
1736 1765 

Duberne Charles 
St-Pol 
1706 1730 

Dumont Jean-Charles 
St-Pol 
1700 1731  [68]
Edouart Jacques-François 
Bailleul 
1753 1777 

Evrard Jean-Baptiste 
Eperlecques 
1747 1769 

Finet Alexandre 
Nuncq 
1679 1710 

Fiquet Marie-Albert 
Verchocq 
1742 1767 

Florent Henri 
Auchel 
1735 1760 

Fourdrinier Jacques 
Frencq 
1702 1727 

Gervois Firmin 
Rollancourt 
1727 1748 

Gobert Michel 
Alembon 
1676 1700 

Hernu Claude 
Pierremont 
1734 1759 

Lafosse Jacques 
Boulogne 
1608 1633 

Lecoq Jacques-François 
Erin-en-Artois 
1724 1749 

Leleu François 
Pernes 
1752 1777 

Leroy François 
    ? 
1740 1762 

Libessart Antoine 
Nuncq 
1742 1763 

Lonnez Paul 
Calais 
1680 1706 

Morien Adrien-François 
Bourecq 
1714 1733 

Ropital Jacques-Florent 
Auchy-les-Mines 
1737 1770 

Roze François 
St-Martin-Eglise 
1660 1680 

Sénéchal Henri-François 
Floringhem 
1734 1763 

Stier François 
Beaurainville 
1656 1683 

Véniel Laurent-Joseph 
Roquetoire 
1734 1762 

Verquert Jean-Baptiste 
Eperlecques 
1738 1769 

Verquert Pierre-François 
Eperlecques 
1733 1775  [69]
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